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festivante d i g u e ? 

Mieux gérer les 
Essayez, juste pour voir! 
• La santé financière des festivals est un défi permanent 
posé aux organisateurs. Et si, en période de récession* 
les festivals n'échappent pas plus à la conjoncture que 
les quincailleries Pascal, certains s'en tirent peut-être 
mieux que dans d'autres industries. Malgré une histoire 
encore jeune et bien que personne n'ait découvert la 
poule aux oeufs d'or, les grands festivals populaires 
comme le FFM, le Festival de Jazz, Juste pour Rire, le 
Festival d'été de Québec ont su faire massivement appel 
au soutien du secteur privé. En page 0 3 

e Festival international de 
musique de Montréal saute 

un tour cette année, Lanaudière 
revient dans une version plus 
modeste, les festivals des Films 
du monde et de Jazz font état de 
déficits, et la Société des Fêtes et 
Festivals du Québec qui 
comptaient 255 membres l'an 
dernier, en a perdu 18 en 
chemin... 

Il en reste quand même 237. 

« Et ils doivent être entre 500 et 
350 en comptant les événements 
qui ne sont pas membres», 
indique le coordonnateur 
général de la société, M. Pierre-
Paul Leduc, qui y voit en bon 
«darwinien», le résultat d'une 
sélection naturelle. 

Y a-t-il crise malgré tout? Et si 
crise il y a, s'agit-il d'une 
«festivalite aiguë», d'une 
saturation de festivals dans, un 
Québec où ils ont poussé comme 
des champignons depuis le 
milieu des années soixante-dix? 

r i 

Ou bien s'agit-il d'une crise 
économique, dans un Québec où 
la récession, la TPS et la baisse 
du tourisme conjugueraient leurs 
effets pervers? 

Ni l'un ni l'autre, conclut-on 
des réponses obtenues auprès de 
responsables de cette «industrie» 
où, vous rappelle-t-on, on n'a 
jamais roulé sur l'or, récession ou 
pas. Et où l'on vous répète avec 
une certaine exaspération, 
qu'avec les quelque 60 millions 
que l'industrie des fêtes et 
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Le show du siècle au 
Musée des beaux-arts 
• Avec Les années 20: l'âge des métropoles, le 
Musée des beaux-arts de Montréal nous offre 
l'une des expositions les plus intéressantes de 
son histoire, et l'une des rares qui soient vrai­
ment de calibre international. 

Ce n'est pas qu'on y retrouve une longue liste 
d'oeuvres célèbres d'artistes de renom — qui 
connaît, par exemple. Le Snack Bar d'Eward 
Burra (notre photo)? — c'est que l'exposition, 
rassemblant 729 objets dans 18 salles, des pein­
tures surtout, mais aussi des objets d'art déco re­
marquables dont une Bugatti Royale, a quelque 
chose d'original à dire sur les années 20 et 
qu'elle le dit avec intelligence. Et avec des 
moyens impressionnants: quatre années de pré­
paration et quelque S millions de dollars ont été 
investis dans cette aventure. 

Le Musée veut petit-être nous donner un avant-
goût de ce qu'il deviendra quand il ouvrira les 
portes.de son nouveau bâtiment en novembre 
prochain. 

En page D10 

Les classiques du disque 
québécois... en compact 
• Qui dit fête dit 
une St-Jean sanj 

comment imaginer 
? 

Nous voUJPSonc arrivés à ce ma 
nous soranes particulière ment 
la platidR ces disques aux aïr*«| 
moire Collective, À coups de 
sur \m moauuine. dans le 

l'année où 
lettre sur 
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T 
ani 
presu 
avez 
qu'un 
sur disqu 
avec quel nf 
journaliste à 
HiFi Vidéo, nous 

et musique 
étudia 
du 

d e v r a i t pei 

/ . 
qui ont veillé * d et 

„ turd'hui, * l'auJTtion. 
brèches que de sillons. Or, vous 

>d« dire, à travers les branches. 
4ii Feriand avaient jSt redites 

mais, lesquels excrement ? Et 
qualité? Marcjf^ffn Coulombc. 

à la revue Son 
qe sujet dans les édi­

tions d'aujourd'hui et de demain de LA PRESSE. 
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l e menu de la Saint-Jean 

• i «-

L O U I S E 
C O U S I N S A U 

R a p p e ­
l é z -

vous le 24 

t'uin dernier, 
-e Lac 

Meech ve­
nait d'en­
glout i r les 

; espoirs des optimistes à 
5. .lout crin et le spectacle de 
-.•la Saint-Jean nous avait re-
S6/ouetté le sang nationaliste. 
J&Happelez-vous Jean Ducep-

e, rappelez-vous Diane 
ufresne, déguisée en dra­

peau et qui n'avait jamais si 
bien chanté. 

• 

Moi, je me rappelle cette 
soirée extraordinaire , 
l'étais à la campagne, loin 

—des foules, la maison s'était 
— — — — — • — — — — — • — — w ^ » »-» m » 

vidée et j'étais restée avec 
ma fille et l'émotion retrou­
vée. 

Savoir si ce sera comme 
ça lundi soir, c'est autre 
chose. Un fait est certain: 
le grand spectacle de Radio-
Canada, qui a lieu, de façon 
très appropriée boulevard 
René-Lévesque, entre les 
rues St-Urbain et St-

*-Alexandre, aura lieu beau 
temps mauvais temps. «11 
faudrait qu'il fasse un délu­
ge genre 14 juillet 87 pour 
que ce soit annulé.» 

Le spectacle sera jeune. À 
part Sol, mais les clowns ne 
vieillissent pas. Les bons 
jeux de mots non plus d'ail­
leurs. Tenteront de nous 
faire vibrer: Joe Bocan, 
Charles Biddle Jr., Johanne 
Blûuin, Nelson Minville, 
Mario Pelchat (a-t-il chan­
gé de tailleur?), Francine 
Raymond, ainsi que Michel 
Séguin et son groupe de 
danseurs et percussionnis­
tes. 

Chaque artiste interpré­
tera deux de ses succès et 

i- un classique de la chanson 
québécoise. C'est là qu'on 
distinguera les vrais talents. 

tionale et coproduit par Ra­
dio-Canada. 

E t autre chose 
U y a autre chose. Le défi­

lé U'ndi après-midi. Télé-
Métropole commence son 
reportage 30 minutes avant 
Radio-Canada, soit à 14 h, 
et y a délégué comme l'an 
dernier Pierre Bruneau et 
Claude Charron. Vous con­
naissez les qualités de père 
prêcheur de M. Charron, et 
l'an dernier, à la demande 
du public, Claude Charron 
était descendu dans la rue. 
On pourra comparer avec 
les commentaires de Clau­
de Quenneville à Radio-Ca­
nada, qui entre en ondes à 
14h30. 

Toujours lundi, le matin 
à 9 h 30, Radio-Canada pré­
sente la Messe de la Saint-
Jean-Baptiste, il s'agit de la 
Missa brevis K. 140 de Mo­
zart, interprétée par un or­
chestre de chambre et 150 
choristes, depuis l'Audito­
rium de Lanaudière, à |o-
liette. 

Si vous voulez vraiment 
vous remettre l'histoire en 
mémoire, ne manquez pas 
aujourd'hui à 17 h, à Radio-
Canada, le superbe docu­
mentaire Québec. . . un 
peu... beaucoup... passion­
nément de Dorothy Hé-
naut. Un chant d'amour au 
Québec, via la passion de 
Pauline Julien et Gérald 
Godin, avec des films 
d'archives oui vous feront 
revivre le soir du 15 novem­
bre 76, le soir du référen­
dum, le soir du Général de 
Gaulle au balcon de l'Hôtel 
de ville de Montréal. 

l'ai vu ce superbe docu­
ment pour la première fois 
dans un festival de télévi­
sion de qualité, le FIPA, à 
Cannes il y a deux ans. On 
entendait les gens pleurer 
dans la salle. C'était un au­
ditoire de Français. Pour­
quoi tant d'émotion? Un 
journaliste français m'a dit : 
«C'est votre profond désir 
de survivance qui est si 
émouvant.» 

P o u r Jean (ci-dessous), phi losophe 
• les gars d e Bordeaux e t les 

Cens de la radio pa r tagen t « u n 
certain anonyma t >.., E t un g o û t 
certain pour la paro le . Lee 
Souverains anonymes le p rouven t 
chaque semaine. 

Du partagé de l'anonymat 
D A N I E L 
L E M A Y 

Le spectacle est produit Ne manquez pas ça. Vous 
* par le Comité de la fête na- allez vous retrouver. 

aisait beau, 
jeudi, quand 

je suis rentré à la 
prison de Bor­
deaux. Comme vi­
siteur, tel qu'attes­
té par le macaron 
numéro 24 que je 

portais sur mon T-shirt. Ce qui 
n'a pas empêché un gardien de 
me souligner, en passant, que 
j'avais «l'air d'un détenu». L'ima­
ge, hein... les jeans, les cheveux 
longs, la couette. Il avait raison. 
Mais j'aime mieux ça que d'avoir 
l'air d'un gardien de prison. Un 
choix de vie. 

Avec le photographe Pierre 
Côté, je m'en allais assister à l'en­
registrement de l'émission Souve­
rains anonymes, diffusée par les 
radios communautaires. Pour la 
dernière de la saison, le réalisa­
teur-producteur Mohamed Lotfi 
avait invité des membres de l'as­
sociation Gens de la radio, dont il 
a gagné le Prix de réalisation, l'an 
passé, pour son «traitement re­
marquable de l'univers carcéral». 
«Les gars» allaient parler radio 
avec Michel Mongeau, de 275-
AUo de Radio-Canada, Michel 

Trahan, Christine Ouvrant, Jean­
ne Doré et Lucie Gagnon. Et Ni­
cole, une bénévole qui a rallié l'u­
nanimité des regards. 

«Nous sommes des marginaux 
comme vous», a dit Mongeau à la 
quinzaine de gars qui avaient 
choisi de passer la journée dans 
«l'activité radio». Deux heures et 
demie de préparation le matin, 
deux heures d'enregistrement 
l'après-midi. La salle est petite et 
enfumée, l'atmosphère suffocan­
te; on garde la fenêtre fermée 
pour ne pas entendre le bruit des 
compresseurs: Bordeaux se cons­
truit un nouveau bloc, pour déga­
ger Parthenais, semble-t-il. 

Des hommes de tous les âges 
passeront deux heures à écouter, 
concentrés, leurs invités parler de 
radio. 

« N o s murs, vos ondes» 
lean, la grisonnante cinquan­

taine, voix grave parfaitement 
modulée, anime la table ronde. 
«Nous partageons avec vous un 
certain anonymat», dit-il aux in­
vités qu' i l appelle «gens de 
parole». «Vous franchissez nos 
murs; nous traversons vos on­
des...» Diplômé en philosophie et 
tenant du stoïcisme —Supporte 
et abstiens-toi—, fean s'inscrira 
en théologie à la fin de son 
«temps». Entre temps, il travaille 

à la bibliothèque et collabore à 
Souverains anonymes dont la 
prochaine émission (1) a été cons­
truite autour de sa conférence sur 
la philosophie existentielle. L'ici 
et maintenant parfaitement vul-

S;arlsé, selon Mohamed Lotfi. 
ean, lui, m'explique que le lea­

dership intellectuel est mal vu par 
l'administration qui préfère dea­
ler avec les bras... 
j Pour les gars, la radio représen­
te à peu près la même chose que 

Rur l'auditeur libre. Évasion à 
ntérieur pour Yves; source 

d'éducation pour Cowboy, un 
musicien; prélude au sommeil 
pour Lionel. Pour Marc, elle est 
source de musique, cel le qui 
«adoucit les moeurs». Il ne sera 
jamais question d'une station en 
particulier sauf quand Denis ex­
pliquera qu'il écoute «les pro­
grammes songes de Radio-Cana­
da », parce qu'il n'a qu'une radio 
AM: «Pas le choix». ^ 

«Manger leur marge» 
U sera aussi question du goût de 

la radio pour la nostalgie et le 
rétro, de sa place par rapport à la 
télé où maintenant on « regarde la 
musique», des difficultés de la ra­
dio. On les connaît : mimétisme, 
manque d'audace, peur du risque, 
etc. A cause des vieux managers? 
« U y a des jeunes bonzes très dan­

gereux», souligne Michel Trahan. 
Oui, parce qu'ils ont une carrière 
naissante à protéger. Avec son 
sens de la formule, Michel Mon­
geau ajoute que, en attendant le 
retour aux sources vives de la 
création radio, les marginaux de­
vront «continuer à manger leur 
marge». Yeah! 

L'enregistrement terminé, Mo­
hamed fait tirer des posters et des 
cassettes. Les gars ramassent ça 
avec le sourire et quittent tran­
quillement vers leur bloc, après 
de chaleureuses salutations. Hier, 
certains devaient sortir «en 
code», sorte de permission de fin 
de semaine. 

— T'es chanceux, il se passe 
plein d'affaires en ville... 

— Ouais, trop d'affaires... J'vfls 
aller en campagne, c'est plus tran­
quille. 

Côté et moi, on est redescendus 
en ville avec le toit ouvert, parce 
qu'il faisait beau. Au coin de 
Clark et Jean-Talon, on a vu un 
gars avec une couette. Coté m'a 
dit: «Tiens, il vient de sortir d'en-
dedans». 

Souverains anonymes est diffusée le samedi a 
15 h 30 * Û B L 101 .5 (en reprise le mercredi â 
13 h 30), le mardi â 1 4 h à C K U T 90.3 et le 
vendredi à 1 6 h « C I N Q 102,3. Ce t te emission 
avec les Cens de la radio sera diffusée la se­
maine prochaine. 
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LA GRANDE OPERATION 
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iwec June Wâllack, Nathalie Mollette. Danieli»r\ 
Diane Lan g loi s H é l è n e Majoi (Nicole M o r m 

t J.-iptation Serge Grenier Mise en scene Raymond Cloutier 
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Votre soirée de télévision 
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C H O I X D'EMISSIONS 
Lou ise Couséneou 

1 7 : 0 0 O GD © — V i s i o n s d ' ic i 
Le plus beau documentai­
re jamais tourné sur le na­
tionalisme québécois, à 
travers la passion de Pau­
line julien et Gérald Go­
din. 

19:00 CD — E n s c è n e 
Le show de johanne 
Blouin, «Merci Félix», res­
sort à l'occasion du week-' 
end de la Saint-jean. 

20:30 0 — « M a r q u é p a r la h a i ­
n e » 
Paul Newman dans le rôle 
du boxeur Rocky Grazia-
no. Version de «Somebo-
dy up there likes me» de 
Robert Wise. 

•22:05 (JB — S t a r * 90 
On y cclèbne les 40 ans 
du Crasy Horse Saloon, le 
cabaret le plus célèbre de 

J Parts. On y verra Alain 
Delon «nostalgiser» et 
Yannick Noah chanter. 

ZI 

® 

O t 

QD 

(S) 

1 8 h 00 1 8 h 30 
élejwmel Samedi P.M. 

The Ntwt 

N m o o S 

C8S News 

u n r n 
now fivwi 

Ntwt Saturday Report 

19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 
Baseball: les Expos de Montreal vs les Reds (Je Ctxmnati. 

Star Search 

À Current Attar Extra 

21 h 30 
Court Métrage 

22 h 00 
Téttjoumal/Sports 

Mowt 4*$oneofti To Wttcfe Over Ito". 

Amen American Dreamer 

'Adventures in BaiYSttng». 

JSne-fmiimut "Les Rescapés" 

Ont tmmat " te* Rstcspes' 

Eyewitness News 

Ramonai Contact 

AOw FlfWl 

Téttjoumai/Samedi P.M. 

Le TVA 18 Heures 

Puise 

Rira bien.. 

Comedy MU 

XŵGJÔ ^̂ fiJîSjê Ĝ̂ i P.M. 

( M e n Girts 

Golden Gets 

Qaocanéw*. l ' H o m e * a u deux «mar ia* 

ûBé-cotTtf ir. -l'Homme eue tt«x cerveau' 

Star Trek: The Next Generation. 

Wheel of Fortune Jeopardy 

Bordertown KittseodDog Equal Justice 

turn WW 1MM M M 

22 h 30 23 h 00 23 h 30 
Tëi-SëecbM: t H a r c s'en vat H « f c " (HhSH 

Good Sports 

Sisters 

Carol and Company Kids in The Hal 

Lotto (22)69) 

The News 

The National 

lotto (22*50) 

BâgV. 

The Young Riders 

Baseball: les Expos de Montréal vs les Reds de Cincinnati. Court Métrage 

En scene: Merci Felix. 

Doogie Howser, MO. Bordertown 

Télétournai/Soorts 
MJMJBJJM* • * fM ItMJMMMMM 

Miami 

Katts and Dog In Living Color Night Court 

Baseball: les Expos de Montreal vs les Reds de Cincinnati. 

Grand 

Cairt Métrage 

LeTVA-Réseeu 
i— 

Le TVA 

Night Court 

Saturday Night Live 

Crfy Beat (23h20) 

C^e-marinum 

CiM-majdraum 

CTV Weekend News 

Eyewitness/ABC News 
a s m 

6/49/Nightfine 

Big Srcak 

i t a r w ^ r a - i - e f v i e 

Lotto (22h50) 

BigVaJtoyJamborte 

Te#iournal/Soorts 

LeTVA-Reseau 

CTV Weekend News 

Cné-iuat: M M H e ( 

Pulse Tonight 

Pasat-fartout 

ABC News 

Poka Dot Door 

National Geographic: La Tamise. Shake Zulu (Se de 10) ! f > é H » l a c i ^ ' - M a ^ ï * i « ^ ' 

Super Force S U : Trek : The Next Generation. 

Naoonai ueograpmc 

The Lawrence Well Show 

La Roue chanceuse Coup de foudre 

Austin City Limits 

Quebec en premiere L'Euromag(18h50) 

Prime Minister 

Austin C.1y Ljmrts 

Samedi soir 

The Editors 

Journal televise 

Club D.G. 

McLaughlin Group 

The Young Riders kto*r ' Seper^ " 

ore 1*arte s'en «-l-ei> vfte * pn»] 

CWrwbof i: -Cocnci daes M \r*\'\ 

Hww: -Wabash A¥enuar. 

Moviac "Swing Ttota/1. 

Conversations (21 h40) I Ontario Lottery Live 

ABC News Friday 13th (23M5) 

I t e w ^ ' R e n c K ^ c a n ' 

Mevte ̂  Itory of Vmtnnâ N e e C o e s e ' ^ ) . The 90*1 (23h20) 

CIrérarijesVisitHrsd'una m 
mm 

Best of National Geographic: Bom on Fire. 

Thalassa Destination (20h33) 

Voxpop Musique Vidéo 

ASkewolForte(irh| StarA Raw (18M5) 

Alio, Alio Thompson (21 h3S) 

Le Grand Journal I Sports Plus iSffjMeur 

Doctor Who 

Cargo de nuit (21H20) 

ConcertPKis: Paul Piché en concert. 

Stars 90: Special Crazy Horse (22h05). 

Lonesome Pine Spl 

Journal (23hSO) 

iiantwi rwajpnai 

GoMIITa) 

Bye§ye«ue»(17h] 

Sports 30 Courses d'aKceteraMori Boar. J . Jones va k S a r u ^ - V . B e ^ v s R . C o n w e n g s . i 

Week-end vive la Quebec cap! 

r^wonjtDenaerwaea Oem F#ei aj F J L 

Football australien 
n i k T 

La Lutta WCW 

— • 
CryofTheSarvIei 

Sports» Golf 

êstis^eeprt 

Changement de dermere heure. 
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La culture québécoise selon le Globe 
ans son édition de samedi dernier, le prestigieux quotidien 
torontois The Globe And Mail consacrait la page frontispi­

ce de sa section Arts Weekend à la culture québécoise (avec pho­
tos de Céline Dion, Roy Dupuis, Marina Oreini et Marcel Béli-
veau). 

Le journaliste Stephen Godfrey dressait une sorte de portrait 
de l'univers québécois des arts et du spectacle, louant le dynamis­
me qui nous est propre, concluant à I effet que «si les Canadiens-
anglais défendaient aussi ardemment — en actes aussi bien qu'en 
paroles— leur culture que tes Québécois, le Canada serait un 
pays beaucoup plus fort ». 

Curieusement, Godfrey disait estimer que le gouvernement du 
Québec est extrêmement généreux envers les artistes... ce que 
ceux-ci contesteront volontiers! 

Et il décrivait enfin le fossé qui sépare les deux cultures cana­
diennes, illustrant le fait en rapportant qu'au Canada anglais, 
«on pense généralement que Marina Orsini est un yatch club de 
Saint-Léonard...» Le journaliste soulignait tout de même la cou­
verture faite par lean Beau noyer, de La Presse, au Festival de 
théâtre de Stratford, en Ontario. 

Problèmes 
d'avion... 

L es premiers échos de la 
tournée de l 'Orchestre 

Symphonique de Montréal 
dans la lointaine Amérique du 
Sud viennent de nous parve­
nir. À Caracas (point d'arri­
vée), l'avion qui transportait 
l'orchestre a été le dernier à at­
terrir avant une grève des con­
trôleurs aériens. Les instru­
ments se trouvaient dans un 
autre avion, qui, lui, a fait es­
cale à Trinidad. Ils furent ce­
pendant dépéchés vers Caracas 
deux heures avant le concert. 

«L'orchestre a eu moins de 
chance dix jours plus tard, à 
Montevideo: à cause du mau­
vais temps, l'avion qui trans­
portait les musiciens n'a pu se 
poser sur la piste. Le concert 
prévu dans la capitale de 
l'Uruguay a donc été annulé 
(le président du pays devait y 
assister) et l'orchestre a conti­
nué sa route vers Buenos Aires, 
prochain arrêt de la tournée. 

À Rio, un journal a titré 
«L'OSM brille». À Sao Paulo, 
un autre a parlé de la « perfec­
tion» avec laquelle l'orchestre 
abordait des styles différents. 

vers Tokyo, pour le Concerto 
en sol de Ravel (qu'il a enre­
gistré). 

De retour à Montréal, il sera 
du «Mozart Plus» de l'OSM et 
se plongera ensuite dans les 32 
Sonates de Beethoven pour un 
enregistrement intégral qui le 
tiendra occupé pendant quel­
ques années. 

Francine Grimaldi, qui est 
de tous les lancements, était là, 
naturellement. Elle vous ap­
prendra sans doute que Michel 
Tremblay, back from Strat­
ford, Ont., y était, aussi, de 
même que Louise Latraverse. 
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Louis Lortie, de 
Detroit à Tokyo 

L ouis Lortie lançait cette se­
maine son dernier disque. 

Chez Chandos, toujours, il 
joue cette fois les sept pièces 
qui forment le recueil Deuxiè­
me Année: Italie du volumi­
neux journal de voyage que 

I* L iszt a intitulé Années de pèle­
rinage. 

Presque toujours lui-même 
en «pèlerinage», notre pianis­
te partait ensuite pour le Do­
maine Forget, de Saint-Irénée, 
où il faisait jeudi et vendredi 
soirs ses débuts (remis depuis 
prés de deux ans) de chef d'or­
chestre-soliste — dans trois 
concertos de Mozart, dont le 
deux-pianos avec sa fidèle Hé­
lène Mercier. 

Tôt ce matin, il prend 
l'avion à Québec, pour Detroit 
(via Dorval) et y joue ce soir 
même le Concerto de Grieg 
(qu'il enregistrera bientôt). Il 
poursuivra ensuite sa route 

Smith rouvre 
l'Outremont 

L# ancien propriétaire du 
cinéma Outremont, Ro­

land Smith, récidive!À comp­
ter de vendredi prochain, le 
prestigieux édifice de la rue 
Bernard abritera pendant qua­
tre mois une grande fête du ci­
néma. 

Pendant 126 jours, le cinéma 
Outremont présentera des 
films populaires récents et des 
oeuvres classiques, tous en lan­
gue française. Parmi les 65 ti­
tres prévus au programme, on 
remarque le Parrain 111, les Ar-
naqueurs et À bout de souffle. 

Les cinéphiles seront heu­
reux d'apprendre qu'il en coû­
tera seulement 99 cents pour 
voir un film à l'Outremont, la 
semaine, le même prix que lors 
de l'ouverture de ce cinéma de 
répertoire, en 1971. Les ven­
dredi, samedi et dimanches, 
l'entrée sera de 1,99$. 

Demain, dans le 
cahier Livres 

n plus du soleil, l'été fait 
à la plupart des gens un 

cadeau inestimable: du temps. 
Le temps dont on ne dispose 
jamais pour faire ce dont on a 
envie... ou pour ne rien faire 
du tout que de fréquenter la 
chaise longue et le pot de limo­
nade, avec peut-être un livre à 
la main. Reginald Martel et 
nos collaborateurs lacques 
Folch-Ribas, Lucie Côté et So­
nia Sarfati nous livreront leurs 
recettes littéraires de l'été dans 
La Presse de dimanche. 
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Un festival populaire comme celui du Jazz attire les foules et éveil le la demande. 

Les festivals s'en tirent beaucoup mieux 
financièrement que d'autres industries 
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• Quand on 
parle de culture et 
de ses multiples 
festivals, les pires 
gérants d'estrade 
ne s'égosillent pas 
dans les gradins 
quasi déserts du 

stade Olympique ou à certaines 
tribunes téléphoniques inquali­
fiables. 

Que non! Us vaquent ça et là 
dans des restaurants fashiona­
bles, écoutent, voire prononcent, 
des conférences fort courues, or­
ganisées par des Chambres de 
commerce ou autres regroupe­
ments de gens d'affaires. Quelles 
que soient les circonstances, leur 
message ressemble, à de rares ex­
ceptions prés, à ce salmigondi de 
clichés: la culture est un business 
mal géré; on dilapide les fonds 
publics; il y a de l'ordre à mettre 
dans tout ça. Prenez par exemple 
les festivals, il y en a bien trop: 
trois ou quatre, ce serait bien suf­
fisant! 

Évidemment, tout ça pue 
l'ignorance, ignorance dont l'in­
dustrie culturelle porte toutefois 
une large part de responsabilité 
en couvrant trop souvent ses ré­
sultats financiers d'une chape de 
plomb. L'exemple le plus mani­
feste étant celui du Festival de. 
films du monde ( FFM ). 
. «Quand les gouvernements ac­
cordent leur support, il est de 
mise que les subventionnés ren­
dent des comptes», opinent MM. 
André Coupet et Guy de Repenti-
gny, conseillers à la firme Secor 
et parmi les rares chercheurs des 
sciences administratives à se con­
centrer sur les industries culturel­
les. 

Avec une plus grande transpa­
rence, nos gérants d'estrade des 
arts feraient vite rire d'eux, croit 
François Colbert, professeur de 
marketing aux Hautes Études 
commerciales et directeur du 
Croupe de recherche en gestion 
des arts, «l'aimerais bien ça voir 
nos grands du monde des affaires, 
les lean Coutu et compagnie, se 
mettre le nez dans des business 
aussi risqués que la culture, avec 
des produits éphémères. le ne suis 
pas sûr qu'ils feraient mieux», 
lance-t-il, un brin provocateur. 

Et de poursuivre sur sa lancée: 
« Les retombées nettes d'un festi­
val sont plus grandes que celles 
de la construction de routes. » 

Voilà le décor économique en 
partie planté. En toile de fond: 
l'argument difficilement quanti­
fiable même s'il se traduit tôt ou 
tard lui aussi en dollars: la spéci­
ficité de notre société a un coût. 

Dès lors, on comprend pour­
quoi, sur le plan structurel, la 
santé financière des festivals au 
Québec reste un défi permanent, 
peut-être plus périlleux encore 
que la viticulture dans la fraîche 
région de Québec. 

Alors quand survient de sur­
croît une récession, les festivals 
n'échappent pas plus à la con­
joncture que les quincailleries 
Rascal. 

Nos gérants d'estrade devraient 
s'attendre à une hécatombe et 
pourtant on s'en tire peut-être 
mieux chez les festivals que dans 
d'autres industries. 

Un Jeune royaume de la PME 
Les grands festivals populaires 

comme le FFM, le Festival de 
Jazz, Juste pour Rire, le Festival 
d'été de Québec ont une histoire 
encore jeune: 15 ans le premier, 
12 le second, neuf le troisième. 
En fait le plus ancien, c'est celui 
de Québec dont on présentera la 
24 e édition cette année. Ce i f est 
sans doute pas un hasard si c'est 
le seul qui ne soit plus animé par 
son fondateur. 

Faut-il se surprendre qu'on re­
trouve dans ce secteur certaines 
caractéristiques des PME de type 
familial: initiatives, innovation, 
certes, mais aussi, chez certains, 
gestion financière brouillonne, 
paternalisme, voire autocratie. 

A y regarder de plus près, on 
constate immédiatement que les 
sociétés qui les animent —lors­
que c'est le cas— sont de petites 
entreprises, dynamiques mais qui 
ne nagent pas dans l'argent. Le 
Groupe Spectel, l'âme du Festival 
de jazz et que d'aucuns qualifient 
d'empire parce qu'il a su habile­
ment se diversifier, avait un chif­
fre d'affaires consolidé de seule­
ment 23 millions en 1990 et un 
bénéfice d'à peine 200 000 $. On 
est loin de ses concurrents améri­
cains comme Time-Warner qui 
réalisait en même temps un chif­
fre d'affaires de 7,6 milliards, US 
ofcoursel 

Malgré sa jeunesse, l'industrie 
des festivals a su s'assainir sur le 
plan administratif et faire massi­
vement appel au soutien du sec­
teur privé. Un bel exemple, en 
termes d'amélioration, c'est peut-
être le Festival d'été de Québec. 
Dans son édition de 1988, il dis­
posait d'un budget de 1,9 million, 

dont 47 p. cent provenait de sour­
ces gouvernementales, 32 p. cent 
de commandites et le reste de re­
venus de billeterie. Cet été, son 
directeur général Marcel Dallaire 
prévoit disposer d'une enveloppe 
de 2,75 millions, dont 51 p. cent 
( 1,4 million ) proviendra de com­
mandites, 29 p. cent du secteur 
public et 20 p. cent de la biletterie 
et du financement populaire. On 
prévoit même réaliser un surplus 
de 34 000 $! De quoi faire saliver 
les géants des pâtes et papier qui 
sont tous dans le rouge. 

Au Festival de jazz de Mont­
réal, seulement 10 p. cent du bud­
get de près de 5,7 millions prove­
nait des gouvernements l'an der­
nier. Cette année, on vise 15 p. 
cent. 

Sans avoir la visibilité des com­
manditaires, les gouvernements 
tirent néanmoins leur épingle du 
jeu. Ainsi, Montréal aura donné 
une subvention de 110 000 $ mais 
aura perçu 140 0 0 0 $ en taxes 
d'amusement réalisées sur la 
vente de billets. 

Historiquement, les spectacles 
payants du Festival se vendent 
bien. Cette année, on y va pru­
demment : on a demandé 
100 000 S de plus à Alcan et La-
batt, les deux principaux com­
manditaires, ainsi qu'à Québec et 
Ottawa et escompté une baisse de 
100 000 S des ventes au guichet. 
C'est malgré tout un peu auda­
cieux quand le Spectrum perd de 
l'argrit depuis le début de l'an­
née et que les ventes de billets 
sont en baisse de près de 50 p. 
cent à Montréal depuis décembre 
à cause de la récession. 

Ce n'est qu'avant-hier que Qué­
bec a finalement fait connaître sa 
réponse affirmative à la demande 
de subvention de 300000$ que 
lui avait présentée le Festival. 
Ottwa a , de son côté, versé 
265 000$ contre 158 0 0 0 $ Tan 
dernier. 

Pourtant, fait valoir Alain Si-
mard, président du Festival, la 
programmation est annoncée de­
puis plusieurs semaines. Qui a 
pris les risques financiers? Les or­
ganisateurs, qui ont dû obtenir 
un crédit-relais de 500 000 $ de la 
SOG1C, remboursable en totalité 
après l'événement. 

Le FFM essaye tant bien que 
mal de réaliser l'équation des 
trois tiers dans ses sources de re­
venus: un tiers en subventions, 
un tiers en commandites, un tiers 
de la billetterie pour un total de 
près de 2,9 millions. En ce qui 
concerne la commandite, il part 
perdant. «On ne peut pas se trou­

ver une brasserie et faire gicler la! 
bière sur les écrans», ironise Da-!; 
nielle Cauchard, vice-présidente* 
du FFM. 

i 
Elle pose ainsi la question fon­

damentale de la vocation des fes* 
tivals. Un Festival d'avant-garde 
de danse doit être compris com­
me une activité de recherche et 
développement', fait valoir Ml; 
Colbert, alors qu'un festival com­
me ceux du jazz, du rire otf de! 
Québec a pour raison d'être $cc*j 
nomique d'éveiller la demande;? 
selon M. Coupet. 

î ; 
On peut dès lors formuler 

l'équation suivante: plus la voca-' 
tion d'un festival est populaire^ 
plus grande devrait être la part de» 
ses revenus assurée par la com-J 
mandite, étant entendu que l'en-; 
treprise privée recherche la visin 
bilité. - j 

• -
Un des problèmes du FFM, dé­

coule de sa vocation équivoque. 
Certes, il offre la majorité de ses 
places au grand public et sert -d© 
rampe de lancement à la sortie 
commerciale de beaucoup de 
films. En ce sens, il éveille la de-' 
mande. 

Il prétend aussi s'adresser tout 
particulièrement à l'industrie ci-: 
nématographique, ce qui, eiCffc 
vanche, est moins susceptrBfe; 
d'attirer les commanditaires, 
là qui explique que l'activité 
ché du film, qui grève les final 
du FFM, ne peut respecter la r 
des trois tiers. «On peut aét, 
ment aller chercher 10 p. cent e ^ 
commandites», avoue, fort 
citrante, Mme Cauchard. 

Ce qu'elle n'osera jamais 
mettre, c'est que le Marcht 
film ne parvient guère à finai 
à même ses revenus pro pi 
tiers de son budget de 80C 
le Marché offre 58 kiosques 
le loyer est de 1500 $ l'unité, 
un potentiel de 87 000 $. Il 
aussi organiser quelques pi 
tions payantes réservées aux t 
tributeurs, vendre des catalogs*? 
mais on est loin de la poule $fu>" 
oeufs d'or. Si on ajoute à ces nefei-I 
grès revenus un potentieTdjc 
80 000 $ en commandites, fapHC 
s'étonner qu'il y ait déficit cnxft* 
nique de cette activité? 

La question qui reste à dél • 
— et publiquement— c'est la né­
cessité de maintenir pareille actw 
vite et d'y injecter des fonds pu-i 
blics. 

Des livres de L'Hexagone au pilon! T H É Â T R E S D ' É T É 

e nombreux écrivains publiant aux éditions l'Hexagone 
ont reçu un coup au coeur dernièrement quand une lettre 

signée par Jacques Lanctôt les a avisés cjue le groupe Ville-Marie 
littérature s'apprêtait à «procéder au pilonnage» de leurs livres. 

Parmi les auteurs ( «entre 50 et 70», dixit Lanctôt ) victimes de 
cette pratique, mentionnons Julie Stanton, Nicole Brossard, Paul 
Zumthor, Jean Royer, France Boisvert, Pauline Harvey, Guy 
Cloutier, Robert Baillie et Pierre Morency. 

«En surplus de stock», les livres dans la mire de M. Lanctôt 
pourront être sauvés du pilon si leurs auteurs consentent à ache­
ter «les exemplaires excédentaires» à raison de 1 $ chacun. 

M. Lanctôt a précisé cependant que pilon ou sion, tous les ti­
tres de l'Hexagone (entre 750 et 800) vont demeurer au catalo­
gue. 

La raison de cette entreprise de destruction est bien simple, 
explique M. Lanctôt: l'entreposage de 1000 exemplaires d'un 
même titre, pendant quatre ou cinq ans, coûte plus cher aujour­
d'hui qu'un nouveau tirage de 1000, d'où la tendance à réduire 
les stocks en procédant de plus en plus tôt au pilonnage, quitte à 
réimprimer ensuite selon les besoins du marché. 
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— J. dm Montrés! 
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Trop de festivals? 
Qualité oblige, une sélection naturelle se fait 
SUITE DELA PAGE 01 

Plus il y a de monde à un festival, plus ça coûte cher en aménage­
ment des sites ét en sécurité. 

festivals injecte chaque année 
dans l'économie, on en a un peu 
ras le bol de se faire ausculter de 
la sorte à tout bout de champ, et 
d'avoir à refaire la preuve de ses 
«retombées». 

«Notre déficit n'a rien à voir 
avec la récession », explique ainsi 
Alain Siraard du Festival de Jazz. 
«C'est l'en dernier et il y a deux 
ans que nous l'avons contracté. Il 
est surtout dû à la mauvaise tem­
pérature et aux dépenses d'amé­
nagement des lieux.» Dont un 
cent raille dollars, seulement 
pour pallier aux retards dans la 
construction du Musée d'art con­
temporain, qui rognait sur leur 
site et compromettait la sécurité 
des visiteurs. 

À Lanaudiére, le président 
René Charette attribue l'essentiel 
des difficultés à la construction 
de l'amphithéâtre, là encore inau­
guré depuis déjà deux ans mainte­
nant. Et pris en charge par Qué­
bec cette année. 

Même son de cloche au Festival 
Juste pour rire, dont le président 
Gilbert Rozon déclare: -«Tousont 
des problèmes, dit-il encore. 
Nous, c'est il y a deux ans qu'on 
en, a eus. Depuis ce temps-là, je 
gère un budget qui n'a pas de bon 
sens tellement il est serré. Person­
ne n'a de marge de manoeuvre.» 

Mais alors que la logique éco­
nomique voudrait que l'on rédui­
se les dépenses encore plus en 
temps de récession, la logiaue 
d'un grand événement, elle, 
«veut qu'on se montre encore 
plus fort, plus imaginatif, pour­
suit M. Rozon. On perdrait notre 
public si on coupait dans la quali­
té.» 

Il est vrai que son festival a le 
vent dans les voiles. Il parait 

Su'en temps de crise, on a besoin 
e rire pour oublier. Mme Michè­

le Léger, présidente de l'associa­
tion qui regroupe la plupart des 
théâtres d'été, me l'a répété. Elle 
y compte bien. Elle s'attend aussi 
à ce que les Québécois «cassés» 
aillent moins à l'étranger à cause 
de cette récession, et soient par 
conséquent plus disponibles pour 
ce qui se passe chez nous. 

Chez, les autres promoteurs, à 
la Ville de Montréal, au Palate 
des congrès, chez les économistes, 
on pense un peu la même chose. 

André Coupet par exemple, au­
jourd'hui chez Secor, qui signait 
Van dernier l'étude de la firme 
Samson Bélair sur le financement 
des arts au Québec le confirme 
en déclarant que «si la récession 
peut faire souffrir le box-office — 
c'est-à-dire les spectacles, 
payants— elle devrait en même 
temps attirer encore plus de mon­
de vers ce qui est gratuit». 

Et se traduire par une hausse 
des ventes sur les sites. 

La rançon du succès 
Mais la popularité n'est pas 

sans rançon. Plus il y a de monde, 
plus ça coûte cher en aménage­
ment des sites et en sécurité. Et il 
n'est pas certain que l'augmenta­
tion des revenus qui en découle 
au poste des aliments, boissons et 
souvenirs compense toujours. 

À cause des embouteillages 
constants dans la foule de 1 an 
dernier, par exemple, le Festival 
de lazz qui détient le record 
d'achalandage, doit doubler la su­
perficie de son site cette année. 
Ce qui fait dire à Alain Simard 
qu'«au-delà d'un certain seuil, on 

n'a pes intérêt à attirer du monde 
qui nous coûte plus cher que ce 
qu'ils nous rapportent. Si nos dé­
penses de publicité sont en baisse 
depuis quatre ans, c'est plus à 
cause de ce phénomène qu à cau­
se des compressions budgétai­
res.» 

La situation serait donc loin 
d'être dramatique, ou pire cette 
année que les précédentes. 

M. Jacques Dumouchel, com­
missaire adjoint aux festivals et 
grands événements à la Commis­
sion d'initiative et de développe­
ment culturels de la Ville de 
Montréal, souligne d'ailleurs 
au'il ne faut pas mettre tous les 
festivals dans le même sac. «Les 
grandes expositions ont eu des 
problèmes à Montréal il y a deux 
ans, mais il y a de la place pour 
deux à Montréal, pas pour cinq 
comme c'était le cas cette année-
là. Au Festival international de 
musique de Montréal, on s'est 
peut-être montré utopique en 
croyant que le classique pouvait 
attirer 60 000 personnes. En ciné­
ma enfin, il y a une douzaine de 
petits festivals en plus de celui 
des Films du monde. 11 pourrait 
peut-être y avoir un regroupe­
ment.» 

De toute façon, c'est non pas 
avec un, mais avec une kyrielle de 
facteurs que doivent compter ces 
événements. 

« Y compris la guerre du Golfe 
pour ce qui est de la baisse du tou­
risme», remarque M. Bruno Fra-
gasso, président du Palais des 
congrès de Montréal, «dans la 
mesure où elle explique entre au­
tres, une diminution des vols sur 
Montréal, ou la décision de rester 
chez eux cet été que certains 
Américains ont prise à cette épo­
que-là.» 
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Et il y a aussi des événements 
fortuits, dit-il encore, ce qu'il ap­
pelle bêtement, des «accidents de 
parcours». 

«Si, cette année, il n'y a pes de 
grand congrès international à 
Montréal en juillet, c'est un pur 
accident de parcours» affirme-t-il. 
L'an dernier, il y en a eu juste 
avant et après juillet Et pour Tan 
prochain, le mois est déjà com­
plet.» 

Et II y a la météo. 
Le festival Rythme du monde, 

par exemple, dont le gros des acti­
vités extérieures étaient concen­
trées le week-end dernier, y a 
goûté dimanche. «Quatre-vingt 
p. cent des événements se tien­
nent en juin, juillet et août, cons­
tate M. Pierre-Paul Leduc, de la 
Société des Fêtes et Festivals du 
Québec. La plupart ne durent que 
quelques jours. Leurs sources de 
revenus sont plus limitées. Pour 
eux, la température est plus déter­
minante que la récession. Ça fait 
panie de leurs données de base. 
Les années où il fait beau com­
pensent pour les autres.» 

Se démarquer, et... 
miser sur la qualité 
Pour le reste, plutôt que d'une 

«crise de festivalite aigûe», que 
d'un phénomène de saturation ou 
de perte d'intérêt dû à l'habitude, 
on préfère parler d'un phénomè­
ne de sélection naturelle dû à la 
redondance ou au manque d'ori­
ginalité de certains concepts. 

Ainsi Gilbert Rozon de Juste 
pour rire et Mme Léger des théâ­
tres d'été, pourtant en désaccord 
sur l'effet nocif des spectacles gra­
tuits sur l'industrie, sont unani­
mes à dire que pour survivre, un 
événement doit répondre à un be­
soin réel, doit proposer un con­
cept clair et original, et miser sur 
la qualité. À long terme, la quali­
té est toujours gagnante. 

Mais il n'y en a pas trop. Et le 
Québec n'en a pas le monopole. 

Selon une étude basée sur les 
demandes de permis d'alcool, par 
exemple, M. Dumouchel de la Cl -
DEC, indique qu'il y en a 150 par 
année à Miami, pour environ 100 
à 150 à Montréal en incluant de* 
manifestations comme le Tour de 
l'Ile et le Marathon. 

M. Leduc, de la Société des Fê­
tes et Festival du Québec, ajoute 
qu'une association comparable à 
la sienne aux Etats-Unis en re­
groupe 1700. Qu'en France, il y 
en a autant qu'au Québec -—en­
tre 300 et 35Ô — seulement dans 
le domaine culturel au sens strict. 
Encore autant à caractère histori­
que. Et autant encore du type 
«sons et lumières». 

Et «plus il y en aura, le mieux 
ça sera», affirme quant à lui le 
président du Palais des congrès, 
M. Fragasso, qui considère qu'ils 
contribuent au charme et à l'at­
mosphère de la ville même pour 
ceux qui n'aiment pas les bains de 
foule, et qu'ils constituent d'ex­
cellents arguments de vente lors­
qu'il s'agit d'amener des congrès 
à Montréal l'été. 

Et parlant enfin pour l'ensem­
ble de la province et des activités, 
M. Leduc situe donc le problème 
dans le manque d'originalité ou 
d'intérêt de certains concepts. «11 
faut se démarquer», dit-il. 

« 11 y a toujours eu de cinq à dix 
p. cent des fêtes et festivals qui 
disparaissent chaque année, rap­
pel le-t-il encore, mais pour être 
remplacés par d'autres plus nom­
breux.» 

Et s'il semble y avoir moins de 
nouveaux événements cette an­
née, c'est qu'on est de plus en 
plus conscient, selon lui, de cette 
nécessité de se distinguer et d'of­
frir un produit de meilleure qua­
lité: 

«Les gens réfléchissent, dit-il, 
ils cherchent des formules nou­
velles et originales, étudient ce 
qui se fait ailleurs. Ils vont nous 
revenir dans quelques années.» 

FOflFAJTSt VISITE DE l i l E DES MOULINS 
CWTE HISTORIQUE) SOUPER CHAMPÊTRE 
(HÔTFL DES MOULINS) THÉÂTRE 

UNE FARCE DE: JEAN-PIERRE RONFARD 
MISE EN SCÈNE: JACQUES ROSSI 

RÉSERVATIONS: P*P 

492-4777 
RÉGION DE LANAUDIÉRE SALLE CLIMATISÉE 

Le Grand Théâtre de 5T-Adolphe 
e 

T H E A T R E 
M O L S O 

ST-CHARLES-SUR-RICHEUEU 
12, chemin das 
(autoroute 20 Eat. sortie 113 
à 20 minutas du 
pont-tunnel 
Hlppolyti 
Lafontaine) 

CADAVRE 
d u 21 j u i n a u 31 a o û t 1991 

d u m e r c r e d i a u s a m e d i a 2 0 h 3 0 

UVERT 

DU 30 MAI AU 31 AOÛT 1991 
DU MARDI M S U N » k 21R 
OMtMrtkattnjrttat 

. à 1S h 3S et 22 II so 
f «tai t i«3?s!3!psrï.stph*] 

iés 584-2293 

ANDRÉ 
MONTMORENCY 

^ DANIELLE 
OUIMET 

LARRY MICHEL 

Mise en icénei 
André Montmorency 

avec s 
Denise Filiatroult 
André Brassard 

Murlelie Dutil 
Alain Zouv* 
Denis Roy 

Mart* Chantai* Perron 
François Seeeeville 
Partielle Lecourtoft 

TEXTES ET MISE EN SCÈNE 
LARRY-MICHEL DEM ERS 

Forfaits souper théâtre, croisière disponible. Satie climatisée 
701. chemin des Terrasses. St Adolphe-d'Howard 
Itinéraire: autoroute 15. sortie 60. route 364. route 329 

R e s e r v a t i o n , (514)227-8256 P*P 

Direction artistique: 
Jean-Bernard Hébert 

Assistance et régie: 
Alain Roy 

Décor. 
Michel De mers 

Coetumoe: 
Dalla Chauveau 
Bande sonore: 

Franco»* Sasaevllle 

Production Les Yeux BJe** S/ 
atomise en scène et direction de production: Patrick Lt&JC 
Promotion: Des bonnes nouvelles de Daniel Matte ff 

COUREZ LA CHANCE DE GAGNER 
DEUX BilLETS POUR PARB GRACIEUSETÉ DU THÉÂTRE M0LC0N 

BUFFET CHAUD ET FROiD 12$ • taxes & services 

LA GRANGE DE ST-CHARIF.8 (ADJACENT AU THÉÂTRE) 

SUZANNE LÉVEILLÉE 

SYWIEPOTVIN 

YANIC TRUESDALE 

Saison 91 su profit de 



LA PRESSE. MONTRÉAL, SAMEDI 22 JUIN 1991 

Un pigeon sur un toit f a i t u n tabac 
J B A N i l A U N O Y I R 

• 

Le comédien Claude Mlchaud. 

• l'ai rarement vu une salle ap­
plaudir aussi longuement après 
une représentation théâtrale en 
été. Trois ou quatre rappels et 
une véritable explosion de joie 
dans la salle. Claude Michaud 

Î>résente actuellement son meil-
eur spectacle depuis cinq ans à 

La Relève à Michaud si on fait ex­
ception des Cars de lean Barbeau 

3ue l'on voyait en reprise Tété 
entier. 

• • • 

Un pigeon sur un toit, c'est une 
comédie de Bill Daily qui a été 
très librement adaptée par Clau­
de Maher et les résultats sont 
spectaculaires. 

Pour la première fois, on frôle 
l'humour absurde chez Michaud. 
L'histoire tourne encore une fois 
autour du lit du mari avec sa nou­
velle maîtresse mais on ajoute la 
présence d'un mari, trompé celui-
là, qui menace de se jetter du 
haut du 17e étage, devant la 
fenêtre du couple adultère. 

Claude Michaud interprète ce 
personnage malheureux, un sim­
ple d'esprit oui tente de se suici­
der par tous les moyens. Michaud 
ne pouvait trouver un meilleur 
rôle pour exprimer la loufoque­
rie, l'absurdité et une certaine 
tendresse. Le dialogue qu'il entre­
tient avec une jeune voisine, assis 
sur la corniche, les deux pieds 

dans le vide est Tun des meilleurs 
moments de théâtre de la saison. 
Véritable dialogue de sourds, to­
talement incohérent, absurde 
mais drôle â se tordre. Un vérita­
ble numéro de comédien mais un 
grand numéro que nous sert Mi­
chaud qui me fait parfois penser à 
des grands maîtres, français dans 
le genre; Wilson surtout. Bras­
seur et je n'ose pas en nommer 
d'autres. 

Il est très bien entouré dans cet­
te production qui s'inscrit dans la 
tradition de son théâtre avec 
Jean-Pierre Chartrand qui en est à 

sa dixième participation à La re­
lève à Michaud, Marie-Christine 
Perreault qui a de jolies formes 
mais un aussi joli talent de comé­
dienne ainsi que Renée Cossette 
et Pierrette Boucher. 

• . •- ' 
Sûrement pas du théâtre pré­

tentieux mais un spectacle terri­
blement efficace avec de bons nu­
méros d'acteurs, des répliques 
originales, souvent surprenantes 
et des vieux trucs comme le verre 
d'eau qu'on céchappe» dans la 
salle. Les gens de chez Michaud 
adorent les clins d'oeil, les petites 

improvisations et les blaguât de 
famille. 

En somme une excellente Soi­
rée avec du rire â se taper les cuis­
ses et du Claude Michaud à la 
pleine mesure de son talent dans 
une histoire de fou au 17e étage 
dun hôtel de Montréal. 

Daly, adaptation et mtae en scene 
Maher avec Claude Michaud, 
trand, Renée Cossette, 
mi t et Pierrette Boucher. Au Theatre U Re­
levé a Michaud. du mardi au vendredi a M 
heures et le samedi à 19 heures et 22 heures 
50. 
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Rumeurs 

i 
Une pièce américaine «québécisée» à outrance 

4* ! 
CILLPS C . U M O N T A G N E 
collêbontioa spéciale 

- t .V' 

ORS . 

• Voir une pièce de Neil Simon, 
'.et se dire en sortant qu'il doit y 
;avoir erreur sur la personne, que 
'.l'auteur doit sûrement s'appeler 
ILioisA Cimon ou {os Bleau de 
•Montréal, c'est dire le malaise 
.dans lequel une pièce américaine 
trop «québécisée» peut nous lais­
ser.' • 

Nëil Simon est l 'auteur 
américain le plus joué, à l'étran­
ger comme chez lui. En 1966, 
jquatre de ses pièces étaient pré­
sentées simultanément à New 
!York ; un record difficile à égaler. 
Rumors est la 23e et avant-der-
4iièrcucréation de ce dramaturge 
qui aura 64 ans le mois prochain. 
11 s'agit d'un texte récent, joué 
pourTa première fois à Broadway 
fcn 1968. 
; Michel Duraont, qui signe la 
traduction de la pièce avec Marc 
Grégoire, a vu la pièce à New 
Yonç Tannée dernière. 11 m'a dit 
àvoff écrit l'adaptation en gar­
dant bien en tète l'esprit critique 
de tar'société juive new-yorkaise 
qui '^verse toute la pièce (Neil 
Simon est lui-même juif). Or, 
c'est exactement ce qui manque à 
Rumeurs, telle que présentée au 
Théâtre Saint-Sauveur, et la pièce 
apparaît comme vidée de son 
sens. " 

Neil Simon dépeint une situa­
tion embarrassante où avocat, 
homme politique, psychanalyste 
et professionnels ne savent plus 
quel mensonge inventer pour 
sauver leur réputation. Us sont 
rassemblés chez un ami commun, 
aspirant maire, qui vient dé man­
quer sa tentative de suicide, le 
soir de son dixième anniversaire 
de mariage. Charlie, que l'on ne 
verra jamais, est en haut dans sa 
chambre, et sa femme a disparu, 
pendant que les invités en bas 
s'inquiètent d'être associés au 
scandale, jouant d'abord à cache-
cache entre eux, puis avec un po­
licier qui s'amène sur les lieux. 

Dans le luxueux appartement 
de leur hôte, les invités sont arri­
vés eh toxédos après avoir garé 
leurs BMW, Porsche et Audi dans 
la coUr. Mais leur style de jeu 
n'arrive pas à nous faire croire 
une setonde au statut social qu'ils 
sont censés parodier. Autant dans 
l'adaptation que dans la mise en 
scène, Michel Dumont a succom­
bé au syndrome du théâtre d'été 
où l'on prend le public pour des 
cons. Le jeu est criard, les gestes 

Les comédiens de la pièce Rumeurs présentée eu Théâtre Saint-Sauveur. 

inutilement maniérés, et des co­
médiens survoltés livrent à bout 
de souffle un texte qui aurait pu 
être drôle en nous épargnant le 
cabotinage tapageur. 

Frises dans cet engrenage, 
Louise Laparé en avocate, et De-
nyse Chartier en animatrice télé, 
n'apparaissent plus que comme 
de parfaites idiotes. «Tranquille­
ment..., fais comme si j'avais 4 
ans d'âge mental», dira l avocate. 
Et que penser de Marc Grégoire, 
avocat aussi, qu'une détonation 
est supposée avoir rendu sourd 
momentanément, mais dont la 
surdité ressemble davantage à 
l'imbécillité. Quant à Roger Jou-
bert en psychanalyste, il joue du 
Roger Joubert, avec tout le talent 
qu'on lui connait, mais sans y 

trouver une équivalence dans ce 
texte où Long Island est devenu 
Ville de Laval. 

Un texte qui, pour faire rire bê­
tement, mise sur la surenchère 
des références usées: un épais au 
volant qui se prend pour lacques 
Villeneuve, mon poussin mon la­
pin, Cri-Cri, Cookie, Tootsie et 
Whippet, les Ice Capades au Fo­
rum, la bouche croche de lean 
Chrétien, et même les «frikles» 
de Michelle Richard. 

C'est d'autant plus dommage, 
car malgré sa loufoquerie si mal 
dosée, deux comédiens finissent 
par sauver la pièce. Donald Pilon, 
que l'on n'avait pas vu sur scène 
depuis trop longtemps, et dont 
l'arrivée ( tardive ) en policier par­

vient à neutraliser l'hystérie des 
autres. Et surtout Benoit Marleau 
en comptable, qui réussit à se dé­
marquer dès le début avec un jeu 
plus contrôlé. Le numéro final, 
où en robe de chambre et un ban­
deau sur le front, il tente dans un 
long monologue emberlificoté, 
d'expliquer au policier le déroule­
ment des faits, relève du grand 
art de la comédie. Un numéro qui 
à lui seul vaut vraiment toute la 
pièce. 
RUMEURS, de Neil Simon. Traduction et adap­
tation de Michel Dumont et Marc Grégoire. 
Mise en scene: Michel Dumont. Distribution: 
Denyse Chartier, Marc Grégoire, Roger Jou­
bert. lo»i«e lawre. Ronoit Marteau, Gabrielle 
Mathieu. Brigitte Morel. Donald Piton. Andre 
Richard. Scénographie: Luc Robert Arc ham-
bault. Eclairages: Michel Beaulieu. Direction 
technique et règle: Laurent Buss i ères. Thea­
tre Saint-Sauveur, jusqu'au 1er septembre. 

Urgence en folle 

Efficace, très rythmée, 
pleine de loufoqueries 
qui font beaucoup rire 

J B A N 
• I A U N O Y I K 

• Le théâ t re 
Molson nage en 
pleine folie de­
puis deux ans. 
Après L'avion 
en folie qui 
avait obtenu 
beaucoup de 

succès l'été dernier, c'est à 
l'hôpital qu'on «capote» cette 
année dans Urgence en folle. 
Larry-Michel Demers qui sem­
ble posséder tous les talents, a 
écrit cette comédie qui corres­
pond tout à fait aux attentes 
du public des théâtres d'été. 
Demers qui joue également 
dans cette production aborde 
un sujet qui touche à peu près 
tous les Québécois qui ont bé­
néficié un jour ou l'autre de 
leur vie, des largesses de l'assu­
rance-santé. 

Il faut voir ce patient décli­
ner les noms de tous les mem­
bres de sa famille, son numéro 
d'assurance sociale, son adres­
se et numéro de téléphone 
avec un couteau planté dans le 
front. Il faut voir les deux 
vieux malades se disputer la 
bassine et se piquer avec du sé­
rum. 

Disons que le sujet est riche 
en événements loufoques. En 
fait, rien n'est plus drôle et ri­
dicule qu'un hôpital quand on 
regarde tout ça avec un peu 
d'humour. Bien entendu, il y a 
également des drames, des ma­
ladies terribles mais pendant 
l'été, la réalité au théâtre c'est 
bien souvent le rire. 

Une place à 
l'Improvisation 

Larry-Michel Demers est un 
artiste exceptionnel, un comi­
que remarquable qui prend 
beaucoup de place dans une 

production et c'est surtout un 
redoutable improvisateur sur 
scène. 

Il laisse toujours un bonne 
place à l'improvisation, à la 
participation du public dans 
ses pièces et encore cette an­
née, il a réussi à obtenir la par­
ticipation d'un spectateur lors 
d'un... examen médical. Cer­
tains soirs, on m'a dit que des 
spectateurs consentaient à 
baisser leur pantalon. Imagi­
nez! Le clou de la soirée évi­
demment mais on évite tout de 
même le mauvais goût et la 
vulgarité. 

Dans cette production, on 
retrouve André Montmorency 
et Danielle Ouimet qui en 
étonnera plusieurs. Elle ne ga­
gnera pas de prix d'interpréta­
tion cette année mais sa presta­
tion est très honnête, très juste 
et son jeu s'intègre bien à l'en­
semble des comédiens. On 
connait Montmorency qui 
s'entend manifestement très 
bien avec Demers. Un duo in­
téressant qui devrait se mani­
fester ailleurs au théâtre ou à 
la télévision. 

En somme, une production 
efficace, très rythmée avec dés 
rires du début à la fin. Une am­
biance de folie avec des toilet­
tes qui deviennent des salles de 
test d'urine, le personnel ha­
billé comme des infirmiers, 
des blagues traditionnelles sur 
les efféminés et le bon peuple 
content qui sort avec le rire ac­
croché au visage. Que deman­
der de mieux surtout lorsque 
la salle est comble et quon 
compte 1500 réservations en 
trois jours! 

URGENCE EN FOLIE, textes et mise en 
scene de Larry-Michel Demers, produc­
tion Les yeux bleus avec Andre Montmo­
rency. Danielle Ouimet. Larry-Michel De­
mers. Suranné leveillée. Sylvie Potvin et 
Yanic Truesdale. Au Theatre Molson a S.t-
Charles-sur-Richelieu. du mardi au samedi 
a 21 heures jusqu'au 31 août. 

THÉÂTRES D'ÉTÉ 

« _ • 

LOUIS 
LA LANDE 

GEORGES CARRÈRE 

LOUISE 
RÉMY 

EDGAR MARCEL 
FRUITIER GIRARD 

SYLVIA GARIÉPY 

COMÉDIE DE MARCEL ACHARD DÉCORS MICHEL DEMERS 
MISE IN SCÈNE ET PRODUCTION LOUIS LA LANDE 
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: HEATRE LE CHANTECLER I Jà 

Un pigeon 
sur un toit 

Une comédie de BILL DAILY 

Adaptation et mise en scène 

de CLAUDE MAHER 

avec 
CLAUDE MICHAUD 
JEAN-PIERRE CHARTRAND 
RENÉE COSSETTE 
MARIE-CHRISTINE PERREAULT 
PIERRETTE BOUCHER 
ScénograpN» ANDRÉ BARBE 
Éclairages »t Son YVE3 DESJARDINS 
Régi*: JEANNE LAPER LE 

DU MARCH AU VENDREDI À 21H00 
SAMEDI 19H0O ET 22K30 

RÉSERVATIONS: (S14) 464-0089 

EU 

^ ^ ^ ^ ^ 
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THÉÂTRE MON T-AVI LA 
Chemin Aflla Piedmont Saint-Sauveur (autoroute 15 sortie 58 ou 60 ) 

Téléphone: 227-1599 / sans frais de Montréal 
SALLE CLIMATISÉE 

Prix: sur semaine 14$, 16$ le samedi. (TPS inci.) 

Spécial début de saison: 12$ Les jeudis du mois d'août 12$ 
Du 21 JUIN au 1er SEPTEMBRE 1991 

THEATRE "PWT'&ÎKFEAII 
CÔTEAU-DU-LAC 

vous invite à voir une toute nouvelle comédie 
québécoise de Bertrand B. Leblanc 

Mit* f% scèn* » Y van CanueI 

avec Claud* Préfontaine, Jaan Brouaaaau, Jean Ricard, Yvan Canuel 

du 11 Juin au 1er septembre 
du mardi au vendredi, 20 h 30 le samedi, 19 h et 22 h 
Prix spéciaux pour groupes de 25 pers. et +, sauf le samedi 

CROISIÈRE + SOUPER + THÉÂTRE 
Aut. 20 ouest ou Transcanadienne, sortie 17 

Réservati ons: (514)456-3224 

* 
* 

* * * * * * * * * * * * * * * * * 
Six GuuVuj... 

m'étaient contés 

* * * * * 
«Du bon théâtre d'été en mé­
tro, ça se féte!» 
Jean Baaunoyer, La Rre$$a 

•la preuve par six à la Pou­
drière (...) que l'esprit de Gui­
try demeure encore l'un des 
ptus suaves présents dont les 
amatoura de légèreté puis­
sent rêver.» 
Pierre Leroux, 
la Journal de Montrés! 

«Excellent spectacle » 
F. Grimaldi, Radio-Canada 

«Une soirée très divertis­
sante.» 
S.-A. Blondin, Radio-Canada 

MARIE CODEBECQ 
CHARLES MIGNAULT LOUIS SINCENNES 

CONSEILLER ARTISTIQUE: JOSEPH SAINT-GELAIS 
REGIE ET ÉCLAIRAGE: ROBERT RIVARD 
AU PIANO: JACQUES LAURENDEAU 

Forfait Méchoui-Théâtre 

Théâtre de la Poudrière 
métro ÎLE STE-HÉLÉNE (514) 954-1344 

MARDI A DIM ANC HI /nini 

MAIINI I SAMIftl l/ll 

MIHIAII SOUI'l R IH! AlfU 

SPECIAUX POUR CROUPI S 

1*1» SA l l l U IMAI IS I I 



J A Z Z ROCK 

Un concert spécial en hommage 
au violoniste Stéphane Grappelii 

A L A I N 

• « Moi , une 
ins t i tu t ion? Oh, 
pas du tout. Vous 
savez dans la vie, il 
faut rester simple 
et attendre les évé­
nements», confie 
humblement l'oc­
togénaire. 

Quel être vivant accepterait 
d'être considéré comme une insti­
tution ? Seuls les has been... Pas le 
vieux Grappelii. 

Choyé par la nature, le musi­
cien demeure le grand seigneur 
de l'archet, voire le plus célèbre 
violoniste de jazz sur cette petite 
planète. Le 30 juin prochain, soit 
deux jours après l'ouverture offi­
cielle du Festival International de 
Jazz de Montréal, le concert spé­
cial en son hommage à la Place 
des Arts doit évidemment être 
considéré comme un must. 

Courtoisie, humilité, générosi­
té, grand plaisir de jouer et sur­
tout, longévité. À 83 ans, Grap­
pelii pourrait faire comme nom­
bre d'intouchables et lever le nez 
sur les interviews dans les villes 
secondaires. Mais non. Le vieux 
monsieur prend le temps de jaser, 
se montre intéressant et volubile. 

« Ma vie n'a pas changé, tient-il 
à souligner. Ce qui, par contre, 
est toujours un renouveau, ce 
sont mes concerts: chaque soir, 
c'est comme si c'était mon pre­
mier», glisse humblement le mu­
sicien, encore excité et jubilant à 
l'idée de se produire sur scène. 
Parmi les vétérans jazzmen qui 
poursuivent une carrière interna­
tionale, le violoniste Stéphane 
Grappelii est d'ailleurs un des 
plus alertes. 

On sait que le musicien fut à 
l'origine de la première forme 
originale de musique improvisée 
à provenir d'Europe; sa collabo­
ration avec le légendaire Jean-
Baptiste «Django» Reinhardt ne 
manifestait effectivement aucune 
forme de suivisme quant aux exo­
tiques équations afro-américaines 
dont raffolaient les vieux pays à 
l'époque. 

Né à Paris en 1908 et orphelin 
de sa maman depuis l'âge de trois 
ans, Grappelii a grandi avec son 
père, immigrant italien. Si l'on 
s'en tient aux propos de l'artiste, 
le paternel était un genre de freak 
qui enseignait le latin, la philo et 
qui tripotait les intruments de 
musique à temps perdu. Il offrira 
un violon au fiston Stéphane, 
alors âgé de dix ans. Adolescent, 
Grappelii était déjà profession­
nel, faisait la manche sur les rues 

de Paris, se produisait dans les 
restaurants et terrasses de la Ville 
Lumière. 

À 19 ans, il faisait partie de 
Grégor et ses Grégoriens (ancê­
tres de César et ses Romains?), 
un ensemble pop de l'époque, 
puis orientait sa carrière vers le 
jazz. En 1934, il formait avec 
Django Reinhardt, tzigane origi­
naire de Belgique, le fameux 
quintette du Hot Club de France, 
voire la première formation à se 
dégager des sous-produits afro-
américains alors en vogue dans 
les capitales européennes. Après 
avoir imité un moment le groupe 
du guitariste Eddie Lang et du 
violoniste Joe Venuti (le premier 
violoniste de jazz à faire une car­
rière importante), Grappelii et 
Django se dégageront rapidement 
de leurs premières influences. À 
tel point que le Quintette du Hot 
Club de France demeure une 
grande référence de l'histoire du 
jazz. Les Américains, qui s'attri­
buent généralement la paternité 
du jazz, ont reconnu depuis long­
temps la contribution du tandem 
DjangoGrappelli. 

Idem pour les violonistes face a 
Grappelii: de |ohn Blake à [ean-
Luc Ponty en passant par Michael 
Urbaniak et Didier Lockwood, 
les spécialistes de l'archet jazz ont 
tous tenté de faire comme l'ancê­
tre avant de découvrir leur pro­
pre voie. 

Du jazz «gitan»? 
On a souvent qualifié l'oeuvre 

du Quintette du Hot Club de 
France de jazz gitan, faisant réfé­
rence aux origines ethniques du 
guitariste Reinhardt. Pas vrai­
ment d'accord là-dessus, le père 
Grappelii: «Django était un jazz­
man, pas un musicien tzigane. 
Les thèmes mélodiques et les re­
cherches harmoniques de ces der­
niers n'ont rien à voir avec celles 
des musiciens de jazz. Il s'agit 
d'une technique différente, plus 
facile, moins recherchée». 

«Moi, je n'ai jamais fait de mu­
sique manouche, insiste-t-il. Seu­
lement, Django avait apporté une 
certaine couleur tzigane à notre 
musique. Dans le jazz, on est un 
peu comme des caméléons; on 
suit le mouvement». D'autant 
plus que son approche actuelle 
diffère du son original de l'épo­
que; Django Reinardt mourut au 
début des années 50, et Grappelii 
est passé à autre chose... 

Quoi qu'il en soit, on ne peut 
nier la coloration romanichelle 
dans l 'approche «djangologi-
q u e » ; elle a même influencé 
nombre de groupes gitans, no­
tamment ceux invités aux Con­
certs Étoiles Alcan, sur la scène 
du Complexe Desjardins. Afin de 
souligner la venue de Grappelii et 
de son oeuvre passée, les organi­
sateurs du Festival ont ainsi invi­
té quatre formations tziganes 
d'un niveau technique à tout le 
moins élevé; Bratch (France), le 
Stochelo Rosenberg Trio (Hol­
lande) , le guitariste-chanteur 
Bernardo Sandoval ( Espagne-
France ) ainsi que le tandem 
Strunz-Farrah (Costa Rica-Iran!) 
feront vibrer leurs cordes sensi­
bles... et peut-être les vôtres. 

Et qu'est-ce qu'il écoute en 
1991, le père Grappelii? «Beau­
coup de jazz, mais je ne puis dire 
que tout me plait. On profite du 
mot jazz pour ne pas en faire... 
On ne peut oublier Duke Elling­

ton, Count Basie, Art Tatum. 
Louis Armstrong, mais on oublie­
ra vite toutes ces musiques qu'on 
est obligé d'entendre aujourd'hui. 
Écoutez , boum boum boum 
boum, on entend que ça, c'est 
toujours le même rythme. Tout 
est tellement triste aujourd'hui 
avec ces rythmes ridicules. On a 
tort d'appeler cette musique-là du 
jazz. Mais je ne veux tout de 
même pas cracher dans la sou­
pe». 

«Moi, comme on dit, c'est pas 
mon truc. C'est peut-être plus dif­
ficile à jouer, mais vous savez, la 
technique... Avec deux notes, 
Louis Armstrong disait davantage 
que bien des musiciens avec cent. 
Moi en tout cas, je fais autre cho­
se, le ne sais même pas ce que je 
fais, mais j 'aime ça!», lance-t-il 
en riant. 

Grappelii penche d'ailleurs da­
vantage vers le classique que vers 
les nouvelles tendances du jazz. 
« Une mélodie de lerome Kern ou 
de Schubert, c'est pour moi la 
même chose. Ln fait, je peux en­
tendre Ravel, Louis Armstrong, 
Beethoven en succesion sans être 
dérangé par le changement de 
rythme et d'athmosphère», expli-
que-t-il. 

La soirée hommage 
Au moment d'écrire ces lignes, 

on ne pouvait annoncer les invi­
tés spéciaux de cette soirée en 
hommage à Stéphane Grappelii. 
Par contre, on sait que les guita­
ristes Marc Fosset et Bucky Pizza-
relli ainsi que le bassiste |ohn 
Burr seront de la partie, le 30 juin 
prochain. 

Et le menu de la soirée? «Cha­
que soir, on change beaucoup 
vous savez, on joue surtout des 
standards de toutes les époques», 
annonce le vétéran. 

Paisible, enthousiaste, un tanti­
net dans sa bulle, Grappelii est un 
pur qui ne vit que pour le jazz. 
«Moi je suis né avec cette musi­
que et je mourrai avec cette musi­
que, confiera-t-il. Plusieurs ont 
vendu leur instrument, moi je 
veux être enterré avec. Non. je dis 
ça pour rire! Au contraire, je lais­
serai mon violon à un musicien 
méritant... Eh bien mon cher 
monsieur, on a tout dit. Comme 
on dit, en Algérie, Inch Allah». 

Et Grappelii raccroche. C'est 
qu'il a encore du zip, le vieux 
monsieur! 

Milli Vanilli : 
du play-back 
publicitaire! 
Agence France Presse 

NEW YORK ~~ 

• Précipités dans l'oubli depuis 
qu'il ont dû avouer ne chanter 
qu 'en p lay-back sur la voix 
d'autres interprètes, les deux 
chanteurs du groupe Milli Vanilli 
viennent de revenir à l'écran aux 
États-Unis dans un spot commer­
cial pour du chewing-gum où ils 
interprètent un opéra italien... en 
play-back. 

Robert Pilât us et Fab Mo r van, 
qui avaient gagné des millions de 
dollars avec des tubes comme 
Girl, you know it's true avant 
d'avouer l'an dernier qu'ils ne 
chan t a i en t qu 'en play-back, 
interprètent dans le spot publici­
taire un duo d'opéra. 

Mais très vite, la bande sonore 
se détraque et répète inlassable­
ment la même phrase musicale 
tandis que les duettistes restent fi­
gés, pris encore une fois au piège 
du play-back. 

«Combien de temps dure la sa­
veur du Care Free Sugarless Bub­
ble Gum?», demande alors une 
voix-off, répondant ensuite: «Jus­
qu'à ce que ces deux-là chantent 
avec leur propre voix». 

Le cachet des deux «artistes» 
n'a pas été révélé. 

Rob Pilatus 

Fab Morvan 

• Le raport S 
Vanilla IcStJ 

été formelle­
ment accusé, 
hier, de pôrf j ~ 

d'arme à util isation r e s - ' ; 
treinte à la suite d'une alter­
cation avec un vendeur am­
bulant survenue le 3 juin g 
dernier, en banlieue de Lot *M 

Angeles. Le rapper, dont { p r e ­
ventable nom est RobîojaW; 
Van Winkle, ainsi que A r c i J 
ron Eric Martin, qui l'ae*^-* 
compagnait, devront coro* 
paraître lundi et pourraient . 
écoper, s'ils sont reconnus, 
coupables, deux ans d'emr 
prisonnement ainsi qu'une;-., 
amende de 3000$ . 

• Un amateur de Prince a - • 
déboursé 1 3 5 0 0 $ lors 
encan pour acquérir le <fjfc{^ 
que compact Black Ail 
que Prince a r éa l i sé 
1987, mais qui ne fut jaiL 
commercialisé (seulement 
26 exemplaires furent pnjr'" 
doits). 

... 
• Monika Danneann, ta 
dernière compagne de /ijjftl 
Hendrix, poursuit en justtatu\ 
Noel Redding, ex-bassist* • < 
du |imi Hendrix Experience 
et auteur d'une biographie 
du célèbre guitariste. Elle se 
prétend lésée par le fait qiîtm 
Redding, dans son livre, la : 
t ienne responsable de la ^ 
mort de Hendrix. 

ni 
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La fabuleuse 
T^îistoire Tï> 

Grand Prix national 1991 de l'événement touristique de l'année au Quebec 
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200 comédiens-danseure-chanteurs, tm spectacle à couper le souffle: 
1,400 costumes, un feu d'artifice, une rivière et des fontaines, deschevaux et des voitures, 

sur une scene de plus de 20,000 pieds carrés. 

Présenté du 28 juin au 4 août au Palais Municipal 
de Ville de La Baie 

Saguenay-Lac-St-Jean Admission: 17,00$ 
(Taxes incluses) 

Billets en vente 
par téléphone 1-800-363-6241 

Juin Juillet AQÙt 

Jeudi 11 18 25 I 01 
Vendredi 28 05 12 19 26 | 0 2 
Samedi 29 06 13 20 27 I 0 3 
Dimanche 07 i4A îi 2ê I 04 
.as vapTe —tain Mta il à 20*30 

Une production du Service des loisirs de Ville de La Baie 
en collaboration avec la Brasserie Molson O'Keefe 
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CARBONE 14 Pe<"<> c h a i r e l 

de Gilles Maheu 

26 REPRÉSENTATIONS À GUICHETS FERMÉS! 

MERCI À NOTRE PUBLIC 
R E T O U R À L ' A U T O M N E 

En c o p r o d u c t i o n avec le Centre n a t i o n a l des A r t s à O t t a w a et le Fest ival de théâtre des Amériques 

DU 31 MAI AU 15 JUIN / THÉÂTRE ESPACE LIBRE (metro Frontenac): 521-4191 ADMISSION: 522-1245 NOMBRE DEPLACES LIMiri 

U N E V E R I T A B L E C O M E D I E S U R L A D 
UNE COMMANDITE DE 

A AECL EACL 

O U V E R T E D U R A D I U M P A R P I E R R E E T M A R I E CU 

AUTEUR 
JEAN-NOËL FENWICK 
MISE EN SCÈNE 
DENISE FILIATRAULT 
A V E C 
GERMAIN HOUDE 
SYLVIE DRAPEAU 
HENRI CHASSÉ 
JEAN-LOUIS ROUX 
PATRICE COQUEREAU 
0ANIÈLE LORAIN 
GARY BRAY 

Décor: Artrélarfet 
Éclairages: Claude Accolas 
Costumes: Jeaa-Yttt Cadieui 
Accessoires: Normand liait 

AU THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE DU 12 AU 27 JUILLET • RÉSERVATIONS: 861-0563 ET ADMISSION: 522-1245 • GROUPES DE VINGT PERSONNES ET PLUS 845-3155 
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flour fêter les 100 ans du grand orgue de la Basilique Notre-Dame 
P f e t K I C K G O N Z A L E Z 

• L e . grand orgue de la Basilique 
Noire-Dame a cent ans bien son-
léç/Ç'est à l'occasion de la Fête 

iques de 1891 que le tout 
il se pressait aux portes de 

iilique Notre-Dame pour y 
eTT^gJdre le fabuleux instrument 
qujwi venait d'y construire. Pour 
f^te)* cet anniversaire, Pierre 
Grfcnfclmaison, organiste titulaire, 
dônbe une série de concerts cet 
été: : 

Ca[fabrique a profité de l'occa-
"Vpour faire rénover l'orgue, 

par la célèbre Maison Casa-
•'de St-Hyacinthe, l'orgue 
rit pas connu de transforma-
majeure depuis 1962. 

insole, où siège l'organiste, 
:rement été refaite. Elle est 
mant montée sur une base 

pivotante. On y a substitué un 
système électronique plus silen­
cieux au système électro-pneuma­
tique qui actionnait les soupapes. 

L'organiste peut désormais 
conserver en mémoire 32 disposi­
tions des «généraux», des pédales 
qui actionnent simultanément un 
ensemble de jeux. «La musique 
contemporaine a ses exigences», 
explique M. Grandmaison, qui ne 
rejette pas ce modernisme «si 
c'est pour faciliter l'expression 
musicale. » 

Caché dans les profondeurs du 
buffet de l'orgue, l'essentiel des 
rénovations demeure cependant 
invisible pour les yeux. On a ajou­
té huit nouveaux jeux de tuyaux 
dont une section pour le clavier 
positif et un grand cornet de tutti. 
Ces nouveaux tuyaux viennent 
aussi compléter les harmoniques 
du grand plein-jeu de 32 pieds en 

montre. Le devis original de 1885 
de Casavant prévoyait l'intégrali­
té de ce dernier jeu mais il n avait 
jamais été réalisé. «Cela faisait 
peur,» explique M. Grandmai­
son. 

Le visiteur autorisé qui pénètre 
au coeur du gigantesque instru­
ment se sent comme Gulliver 
échoué au pays des géants de 
Brobdingnag. Là, une série de flû­
tes confectionnées par Aristide 
Cavaillé-Coll, le plus grand fac­
teur d'orgue du XIXe siècle. «On 
s'incline bien bas», suggère res­
pectueusement M. Grandmaison. 
Il faut baisser la tète, de toute fa­
çon, pour pouvoir se faufiler dans 
l'enchevêtrement complexe de 
poutres et de tuyaux échafaudé 
sur quatre étages. 

Au sommet de l'orgue, à quel­
que mètres de la voûte de la nef, 
M. Grandmaison raconte la petite 

Si 
PHOTO ROBOT NAOON, là 

Pierre Grandmaison, organiste à la Basilique Notre-Dame. 
histoire du monumental instru­
ment. Les frères Casavant avaient 
commandé aux ateliers de Cavail­
lé-Coll, leur maître, plusieurs des 
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Radio-Canada 
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Plus mordant plus 
tordant que jamais, 
dans un tout nouveau 
spectacle! 

Roland Magdane 
5 soirs seulement 
au Théâtre lean-Duceppe 
de la Place des Arts 
du 9 au 13 juillet 20h30 

O 
CMC 73 AM 

tuyaux qui composent l'orgue. 
On distingue encore les tuyaux 

qui sont de Cavaillé-Coll de ceux 
produits par Casavant. M. Grand-

FOUFOUNES 
E L E C T R I Q U E S 
« 7 STT - C A I H r W N F FST 8 4 T . - r . 4 8 J 
Sam 2? 21 h $6 

B A D E + G R U B B Y 
• M a l i • " • SPITS 

Dim 23 GRATUIT 
PARTY DE LA S T - J E A N ET 
DE F E R M E T U R E DU FIRM 

Lun 24 
LUNDI NOIR avec DJ RICK WILD 
M a r d i 1 0 2 1 h 

Les mardis du huard à I 

COFFIN B R E A K 
de Seattle présenté par CKUT 
Von 28 21h $2 DANSE 
Cargo pr+sttnte d<* Hollands 555Î2>7mS 
S W A I N S c o i r 4 
PSYCHICK WARRIORS des S>h 

Mercredi 26 21 h S10/S12 
CKUT présente d'Angleterre 

MEAT BEAT 
MANIFESTO 
{•CONSOLIDATED 
Jeudi 27 21 h S10/$12 
CKUT prêtant» dm New York 

BONGWATER 
OVERKILL 

IMFOCOHCERT 
845-3040 
ex cm./ 
ADMISSION 

maison pointe une colonne de 
trompettes, des tuyaux de métal 
élancés. Celles des frères Casa­
vant sont tachetées à cause de 
l'alliage typique de zinc et de 
plomb qu'ils utilisaient. Celles de 
Cavaillé-Coll, par contre, sont 
unies et mates puisqu'elles 
étaient faites d'étain. 

Aux pieds, une troisième série 
de trompettes unies mais rutilan­
tes cette fois. Ce sont justement 
les nouveaux jeux qui doivent 
donner à l'orgue un son d'une 
plénitude nouvelle. On a veillé à 
ce qu'ils soient en harmonie avec 
l'ensemble original. «L'orgue est 
ici confirmé dans sa vocation 
d'instrument symphonique fran­
çais dans l'esthétique de Cavaillé-
Coll», souligne M. Grandmaison. 

Au fond se dressent d'imposan­
tes trompettes de 32 pieds, les 
contre-bombardes. Elles s'enrou­
lent sur elles-même comme des 
trombones. Sans cela, elles perce­
raient la voûte. Cavaillé-Coll, lui-
même, rappelait un jour que 
«l'orgue est une composition im­
mense, qui n'a souvent d'autres 
limites que la capacité de l'empla­
cement qu'on lui destine ou la dé­
pense qu'exige sa construction.» 

Les rénovations ont coûté 150 
000 S. Érigé pour 30 0 0 0 $ à 

l'époque, le Grand orgue est au­
jourd'hui évalué à plus de 2,5 mil­
lions. Les travaux ont été exécu­
tés sous la direction de M. Jean-
Louis Coignet, directeur des 
orgues de la Ville de Paris et Di­
recteur artistique de la Maison 
Casavant. 

Le premier concert aura lieu le 
27 juin à 20 heures. Des oeuvres 
de J.S. Bach. César Franck, Pierre 
Du Mage, Maurice Duruflé, Char­
les Tournemire et Louis Vierne 
sont au programme. 

CONCERT 
IVANHOÉ 

de l'Orchestre symphonique de Laval 
et 

J e a n Lapointe 

24 j u in 
Centre de la nature 

de Laval a 20 h 
La Corporation Ivanhoé, la ville de 
Laval, en collaboration avec La 
Presse et CFGL 105,7, convient tous 
les amateurs de belle musique au 
Centre de la nature de Laval, 901 
avenue du Parc, à une soirée enle­
vante où Jean Lapointe et l'OSL uni­
ront leur talent pour le plaisir de tous. 

Au programme 
Des oeuvres de Smetana, Mozart, Strauss, Barry, Khatchatu-
rian, Rachmaninoff, Moussorgski auxquelles s'ajouteront les 
plus grands succès de Jean Lapointe. 

Un immense feu d'artifice 
clôturera la soirée 

En cas de pluie le concert sera annulé 

I V A N H O E CFGL 1057 

i 

! 84? 211? 1 

service 
Mi"l««v.iin •• do Îï'08 S 
SUI tOUl billot «!«' p ins dp 10 S 

Bi11*• i*. e n vente: 
Reseau Admiss ion : 5 ? ? 1 2 4 5 r 

Pince des A n s 8 4 2 2 1 1 2 
Groupe (te 20 personnes 
et plus 514 845 3155 

http://84T.-r.48J
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Prenez l'air d e Lanàùdière 

AMAIiniFPF 
E X P O T E C 91 
Ehomme... ce drôle d'animal 
«l'£ov et les Hommes exdte lo beauté 
brute du monde et ta splendeur des 
spectacles naturels.» 

T. Horg^tm, IE DEVOIR 
«EXPOTEC et IMAX: acowstbjes à tous 
les publics... une visite familiale qui 
s'impose auront ta belle saison.» 

\ H. Roberg*, LA PRESSE 
«^n^vo^age dans le temps drôlement 

Doyon, Radio Cïïé 
«IMAX: now ifs Water and Man's turn 
to push our adrenalin button!* 

Griffin, THE GAZETTE 

«Rien ne 'renwja» ta visîie d'ÊXpOTEC 
91, ce petit fc>jou, musée miniature et 
t e m p o r a i r e , avec ses ambiances 
sonores, ees nombreux animaux natu­
raliser, ses objets et m joignent? îoleroc-
tifs et son jeu^uestKMviairefinal.» 

C. Th&cydaov, LA PRESSE 
« I M A X taujoori «les «mo^e» d couper 
le soufRei» 

Mor»T.,a(Ot 
«EXPOTEC et I M A X : toujours u n très 

fc^n divert issement p o u r loule l a 
rrolnt.» 

«La'plus granaV ccSec^on d'animaux 
naturalisés vous ayez jamais vue!... 
Ces! spectaaiKHref* 

F. Grimotdi, CfrBONXM 
«The show is a pa leonto logis t 's 
pleasure * a n d pure ectosy for ail 
amateur cmthropologists.» 

8. Brawns***, ÎHEGAZBTE 

U N S P E C T A C L E F A S C I N A N T S U R L ' É V O L U T I O N 

UNE GRANDE EXPOSITION 
SCIENTIFIQUE 
POUR TOUTE LA FAMILLE. 

LE TOUT NOUVEAU 
FILM IMAX* 
«L'EAU ET LES HOMMES». 

UN FACE-A-FACE f ' 
PERCUTANT AVEC VOS 

tes. - ' 

L£ 

I • 

I O U V E R T 
A N G L E D E 

T O U S L E S J O U R S A U V I E U X - P O R T D E M O N T R E A L 
L A C O M M U N E E T S A I N T . L A U R E N T , M É T R O P L A C E - D ' A R M E S 

Du 5 juin au 2 9 septembre 
Billetterie: 9 h 4 5 à 2 1 h 3 0 

1 

I> 

Exposition: 1 OhOO o 23hOO 

W1 

Renseignements: 
4 9 6 - 4 6 2 9 
Réservations de groupes: 
49c>) 7 9 9 

Une présentation 
du Vtetrx-Poft de Montréal 
en coitabbration avec 
lovolin Communications 

• * e 
C M C 7 3 A M C K 3 R 9 2 5 

F E S T I V A 

D U 11 A U 3 0 J U I L L E T 

1. jeudi. 11 juillet 1991.19h30 
CHARLES OUTOIT 
RUDOLF F1RKUSNY. PIANO 

BEETHOVEN: Ouverture 
«La Consécration de la maison» 

BEETHOVEN : Concerto pour piano no 4 
BEETHOVEN : Symphonie no 5 

2. jeudi. 18 juillet 1991.19h30 
ZDENEK WACAL. CHEF 
CECILE LICAD, PIANO 

TCHA'iXOVSKI : Concerto pour piano no 1 
TCHAïKOVSKI: Symphonie no 4 

3. jeudi. 25 juillet 1991.191)30 
CHARLES DUTOIT. CHEF 
MARK PESKANOV. VIOLON 
GARY HOFFMAN. VIOLONCELLE 

BRAHMS : Concerto pour violon et violoncelle 
BRAHMS : Symphonie no 1 

L 

4. mardi. 30 juillet 1991.18h00 
CHARLES DUTOIT, CHEF 
LOUIS LORTIE, PIANO 

MOZART: Symphonie no 14. K 114 
MOZART: Concerto pour piano. K 503 
MOZART: Symphonie no 29. K 201 

5. mardi. 30 juillet 1991.2ûh30 
CHARLES DUTOIT. CHEF 
CECILIA BARTOU. MEZZO-SOPRANO 

MOZART: Symphonie no 1. K 16 
MOZART: Air «Parto. parto» de 

La Clemenza di Tito 
MOZART: Air de concert 

«Ch'ic mi scordi di te» 
(avec Louis Lortie. piano) 

MOZART: Symphonie no 41 . K 551 
«Jupiter» 

•'BASILIQUE 
NOTRE-DAME 

PRELUDES 
Avant les concerts du 11,1b\ et 25 juHtat 

l'OSM vous offre 3 «préludes», mini-concerts MOZART, de 18M5 à 18M5. 
Billets individuels : 100 S (gratuits pour les délenteurs de billets de la soirée). 

ORCHESTRE 

SYMPHONI.QUE 
DE MONTRÉAL 

Sériel:(4concerts : 1.2.3.4) . 
Série I I : (4 concerts : 1. 2 .3 .5) 

Prix des abonnements : 104.00 $. 72,00 $, 36.00 $ (TPS incluse) 

Série I I I : (5 concerts: 1 .2 .3 .4 .5 ) 
Prix des abonnements : 117.00$, 81,00 $, 40,50 $ (TPS incluse) 

Abonnements disponibles aux bureaux de l'OSM. 85 ouest. 
rue Sainte-Catherine, bureau 900. 

Renseignements et 
commandes téléphoniques : 842-9951 

Ce festival est rendu possible grâce è la générosité de : 

IIRECTEUB ARTlSTltiUI CcH»mrnandrtairedu m i » ; 

POWER CORPORATION DU CANADA 
rt du 11 juillet : Sénateur E. Léo Kolber et Sandra Kdber 

• 

L'événement musical de l'été dons un environnement nature 1 
LES EGLISES 

J<H§s 
musique 
• SCOTT 

1 

Lundi 1 er juillet, 20 h # Mercredi 3 feOet, 20 h * 

qteeNotre-Dome-des-Prairies 
Des grands musiciens 
de chez nous 
leedwrd et Merissef, 
pianistes-duetttstes 
OEMEim, MOZART, DEBUSSY, 
POULENC, SCHMIÏÏ 
En collaboration avec Radio-Canada 
Réseau FM stéréo 

Eglise de Le Gardeur 
Mozart et Oe on dovede 
d'un virtaese 
Igor Kipms, daveaniste 
MOZART, J. C BACH, C0UPERIM, 
HANDEL, SCARLATTI 
En collaboration avec Radio-Canada 
Réseau FM Stéréo 

L'AMPHITHEATRE 

J e e ^ 4 j e < e t , 2 0 h • 

Église de Saint-Paul de Joliette 
Le piano français 
à son mefleer 
Michel Defcerte, pianiste 
SCHUBERT, DEBUSSY, BERG, LISZT 
En co4{oboratk>n avec RataCanoda 
Réseau FM Stéréo 

( f t 
Vendredi 5 jelet, 20 h 

Samedi 22 juin, 20 h 

Franz-Paul Decker dirige les meilleurs 
musiciens des conservatoires do Québec 
Orchestre de Conservatoire de musique du Québec 
MAHLER : 1 re symphonie en ré majeur, c Titan » 
Les concerts Bell 
Gratuit - admission générale 

Dimanche 23 juin, 10 h 30 

Messe de la Saint-Jean-Baptiste 
célébrée avec la participation du Choeur de 

Messe de Mozart, K. 140 
Solistes : Isahele Girard, soprano, Marie Lof arrière, 
alto, David Deene, ténor, Réal Toupie, basse, sous la 
direction de Luc Beauséjour 
En collaboration avec Radio-Canada Télévision 
Gratuit - admission générale 

Mozart et son merveilleux Requiem* 
Louber : creation sur la même prière 
MOZART: Requiem 
LAUBER : Requiem (création) 
Orchestre îAéîropoBtoin $00$ la direction de Greger 
U t w * 
Solistes : Doaniqoe Labek, soprano, Thérèse 
Sèvodjam, mezzo-soprano, Richard Margbon, 
ténor, Grégoire Leganére, baryton 
Choeurs : Anima Muska et Chanteurs d'Orphée (dir.: 
Fred Stohzfus), Chanteurs de la Place Bourget (dir. : 
Fernand Lindsay) 
En collaboration avec Rodto-Conoda 
Réseau FM Stéréo 
Une présentation de L'interurbrin Bell 

Samedi 6 j e l e t , 20 h # 

La musique avait déjà fait son nid 
dans UmaecBère 
Musique de chambre et répertoire inusité avec les jeunes 
professionnels de LonouAére : Beausétour, 
Bettemore/ Ben|aMR^ Benny/ BdodeoU/ Botsvertr 

Boro whz, Gtguère, Grenier, Laçasse, Mardi 
MorchV Mendsh-More^ Poirier 
En collaboration avec Rotfio-Conada 

POINTS DE VENTE 

Whtterie centrale de Joliette 
Librairie Morîin, 598, Scinî-Vioteur, Joliette 
Tél. : (514) 759-8446 Montréol : (514) 589-5676 
Heurts d'ouverture : 
du lundi au mercredi et samedi : 9 h à 17 h 
jeudi et vendredi : 9 h à 20 h 30 
• Comptant, Viso et Mastercard 
A CnmmnnAne •ÂlAr<Knnini<nc n r r o n t û o c 

Bflttttrio Artkelèe 
4378, rue Popineou, Montréal Tél. : (514) 524-4526 
Hearts d'oevertare : 
du lundi ou samedi : 10 h à 20 h; 
dimanche: 10 h à 17 h 
• Achat comptant seulement 
• Aucune commande téléphonique 

En vente chez Admission 
(514) 522-1245 
Ligne wott pour le Québec, le Conada et 
les États-Unis 1 800 361-4595 

Viso, Mastercard 
• Commandes téléphoniques acceptées pour billets individuels 

seulement 
• Comptoirs Admission : achat comptant seulement 

l n f o * F e s t i v a l 

L'interurbain Bell 

Vente * jours éê concerts 
À l'AmphithéôtTe : à partir de 17 h et le dimanche à partir de 11 h 
Églises : une heure avant le concert 
• Espaces réservés aux fauteuils roulants. 

Information sur les services offerts : (514) 759-8446 
• Frais de service en sus aux points de vente Admission 
• Les billets à 15 $ et à 12,95 $ (admission générale) donnent 

accès au parterre extérieur non couvert. Sujet aux intempéries. 
• Aucun échange. Aucun remboursement. 
• À l'Amphithéâtre, les enfants de 12 ans ou moins accompagnés 

d'un adulte sont admis gratuitement sons bolet ou parterre 
extérieur non couvert. 

• Forfaits Festival : renseignements, (514) 759-5013, 
1 800363-1775 

• Prix de groupe acponiNes : (514) 759-7636 

Prix des bMets iadmdaels SouféjunVt 
o sièges réservés: 34,50$ 22,75$ — — 
e sièges réservés : 30.25$ 22,75$ ' 

parterre extérieur : 15$ 12,95$ X ^ * ^ 
Églises: 19,50$ 
(TPS et redevrjnce à la sale induses - billets non 
échangeables et non remboursables) 

(S14) 759-4974 

PRENEZ LE FESTIVAL EXPRESS 
Venez en concert en autobus 

Lesigle § indique que le Festival Express fera le trajet à 
partir du magasin Archombauft Musique, au 500, rue Sainte-
Catherine Est, Montréal (station de métro Bern). Départ deux 
heures avant le concert. Nombre de places limité. Billets offerts 
oux comptoirs Admission à 10 $ f frais de service. 

Impartant 
• Veuillez noter qu'oucun billet ou loissez-passer n'est requis pour 

assister oux messes présentées à l'AmphithécltTe. 
• CONCERTS BELL : le samedi 22 juin à l'AmphithôOtre, l'entrée 

est gratuite. Loissez-passer offerts à la lélébouîique Bell de 
Joliette ainsi qu'à la Place des Arts de Montréal. 

Radio-Canada 
Radio et télévision 
Diffuseur officiel 

présentent le 

# FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE LANAUDIERE 

DU 2 2 JUIN AU 2 8 JUILLET 1991 

Gotrv«mement du Québec 

duTourtam* 

INFORMATION 
TOURISTIQUE 1 « O 34*7777 tel 

L'interurbain Bell 
YAMAHA ® 

AlrCanada 

SPINELLI 

T O Y O T A 

Service de traiteur (514)753-4468 
87, place Bourget Sud 93. St-Chorles Borromée Sud 
Jolette. Qc Joliette, Qc 
J6E5E* J6E4Ti 
(514) 759-9777 Spoohetti à partir de 4,95 $ 
Menus à partir de 4,50$ 26 choix de pizza ou four à bois 

524, St-Viataur 
Joliette, Qc 
N E W 
(514)759-2141 
Table d'hôte à partir de 12,95 S 

1000, MontoQne Coupée 
Saint-Jean-de MohSa, Québec 
J0K2S0 
(514)386-3891,1 800 3638614 
Chambres à compter de 65 $ 

TOURISME 
S l A N M ' D l L R E I 8 0 0 - 3 6 3 - 2 7 8 8 QUEBEC 
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LES CONCERTS VARIA 
en collaboration atec 

Les années 20 : l'âge des métropoles 
Un show immense et intelligent au MBA » : 

présentent 
le Xe Concert gala de la Saint-Jean 

M E R C I 

M O Z A R T ! 

J O C E L Y N E 
L E P A G E 

AVEC 
Les solistes Nathalie Morais, soprano, et Alain Duguay, baryton 

L'ensemble vocal Arts-Québec 
L'orchestre des Concerts Arts-Québec, direction Yves Counille 

AU PROGRAMME 
ALLELUIA (K.47) 
tiré du Veni Sancle 

INTER NATOSMULIERUM(K.72) 
Offertoire pour la fête de Saint-Jean-Baptiste 

PETITE MUSIQUE DE NUIT(K.525) 
1er mouvement: allegro 
ALLELUIA (K.165) 

tiré du motet Exultate jubilate 
LA FLÛTE ENCHANTÉE (K.620) 

Duo de Papageno et Papagena 
LAUDATE DOMINUM (KJ39) 

tiré des Vêpres solennelles d'un confesseur 
AGNUS DEI (K 317) 

tiré de la Messe du Couronnement 
DON GIOVANNI (K.527) 

Ouverture La ci daren la mano 
NOZZE Dl FIGARO (K.492) 

Non piu andrai 
GRANDE MESSE, EN DO MINEUR 

kyrie, Jesu Christe, Cum Sancto 

PRÉSENTATEUR: 
Daniel Rolland 

directeur artistique des Concerts Varia 

9 Quatre ans de 
travail et cinq mil­
l ions de d o l l a r s 
plus tard, le Musée 
des beaux-arts de 
Montréal nous of­
fre, dit-il, l'exposi­
tion la plus impor­

tante de son histoire. Elle est cer­
tainement la plus grosse et la plus 
coûteuse qu'il ait jamais organi­
sée, occupant dix-huit salles du 
vieux bâtiment. Elle est aussi 
l'une des plus intelligentes qu'il 
ait présentée depuis longtemps. 

L'exposition n'est pas de celles 
qui misent surtout sur des oeu­
vres célèbres d'artistes de grand 
renom pour at t irer le peuple. 
Combien connaissent, par exem­
ple, Frans Maserell, Rudolph 
Schlichter, Guy Pêne du Bois, 
Hannah Hoch et même Tamara 
de Lempicka dont une toile re­
produite en format géant orne la 
façade de l'établissement? 

Ce n'est pas non plus une foire 
interactive où l 'on mâche les 
mots à l'intention d'un public 
culturellement édenté. 

Cela ne veut pas dire que Les 
années 20:l'âge des métropoles 
soit dépourvue de moments spec­
taculaires, ou de noms de vedet­
tes. L'avion Moth, par exemple, 
ce genre d'appareil dont rêve 
Snoopy, ou la Bugatti Royale que 
personne n'oserait dédaigner, 
font leur effet. De même que les 

Des meubles d'Abel Faldy. 

scuptures-architectures reconsti­
tuées de Tatline ou de Schwitters, 
le salon de musique où l'on peut 
se reposer en écoutant la radio du 
temps, ou le petit cinéma qui pré­
sente des documentaires d'épo­
que. Et il y a bien dans les salles 
une couple de gros noms, dont Pi­
casso, Dali, Fernand Léger, De-
launay, Paul Klee, Kandinsky, 
Mondrian, et d'autres. Mais ce 
n'est pas ce qui fait l'intérêt réel 
de l'exposition. 

A v a n t - a o û t 

LE LUNDI 

24 JUIN À 20 h 
À la Cathédrale Marie-Reinc-du-Monde 

(Angle Mansfield et boul. René-Lévesque) 

ENTRÉE LIBRE 

UNE PRÉSENTATION DE: t s s » a 
Hydro-Québec 

TRI ZEC 

I 

d u F e s t i v a l 
L ex-Police 

m 

• • 

Première partie J A C K S O N DELTA 

avec Darryl Jones. Bill Evans. 
Mitch Forman. C h a d Wackermah 

le jeudi 
27 juin, 20h30 
a u S P € C T R U m 
Billets en vente au Spectrum, 
dans les comptoirs Vrimission 

il au 522-1245 l+lniis) 

M I S E A JOUR 
SUR LES *m 
BILLETS é £ 

@ 
HORAIRE DES REPRÉSENTATIONS 

DU 12 NOVEMBRE 1991 A U 20 FÉVRIER 1992 

EMPLACEMENT 
MAR. AU JEU. 20H 
MATINES DU SAM. 14N 
MATINES DU DIM. 15H 

VEND. ET SAM. 20H MÂTINÉS DU MERC. 14H 

Orchestre 

NOVEMBRE LIMITE TRES LIMITE DISPONIBLE 

Orchestre 
DECEMBRE DISPONIBLE LIMITE DISPONIBLE 

Orchestre 
JANVIER DISPONIBLE LIMITE DISPONIBLE 

Orchestre 

FEVRIER DISPONIBLE DISPONIBLE DISPONIBLE 

Premier Balcon 

NOVEMBRE DISPONIBLE TRES LIMITE DISPONIBLE 

Premier Balcon DECEMBRE DISPONIBLE LIMITE DISPONIBLE Premier Balcon 
JANVIER DISPONIBLE LIMITE DISPONIBLE 

Premier Balcon 

FEVRIER DISPONIBLE DISPONIBLE DISPONIBLE 

NOVEMBRE DISPONIBLE LIMITE DISPONIBLE 

Deuxième Balcon D E C E M B R E DISPONIBLE DISPONIBLE DISPONIBLE Deuxième Balcon 
JANVIER DISPONIBLE DISPONIBLE DISPONIBLE 

Deuxième Balcon 

FEVRIER DISPONIBLE DISPONIBLE DISPONIBLE 

Prix rabais disponibles pour les avant-premières et les matinées du mercredi. L information sur la disponibilité des billets 
est exacte au moment de l'impression. 

il. € \ N t) H I \ \ | | o \ I l \ \ I I I I I I 

m i \ t ii % « « ni /» ti r I I \ It O I l» I» It I \ 

. 17 s • > 4 

1*1 W i l l i / I Ô I . . . 

I . \ 1 1 \ / i 0 1 i 
1)1 S A I M ' O I N I \ l l \ I ! . . . « . . • . » • 

» 1 " I • ' ' • 1 ' M II I 

Si I i i r \ n v i T R O I S M O I S 

m 12 \ O \ I \ I I I K I - . 1991 

\ i 20 11 \ K M R 1992 

\ v . m i -premières: 
? ? e t I 5 n o v e m b r e 

( l a cl ouicrttlrc: 
9 

j : : cl • 14 n o \ e m b r e I ( W I 

RIM:RVI: / I NI SOIREE 
A \ E t LE P H A N T O M 

( 5 1 4 ) 7 9 0 - 2 2 2 2 

Ç \ Théâtre Maisonneuve, 
O O Place des Arts. Montreal 

Groupes: (211 person nc\ m i ni ni util) 
t e l e p h o n e / : ( > 141 H 7 I 9 I S '» a u Q n e h e i 

H h i i 925 74<»<> en dehors d u Québei 

V e r s i o n . Originale! 

Billets en vente également àu guichet 
de lu IMate d e s \ 11 s v\ . i u \ guichets 
I i tkclMastcr (situes dans certains 
magasins de I *\ Bale | 

( anadUîn 

L'intérêt de l'exposition réside 
dans le thème qui y est exploité, 
l'âge des métropoles, grâce au­
quel le public d'ici découvre des 
dimensions nouvelles à une pé­
riode de l'histoire dont U avait 
surtout retenu la légèreté et l'ex­
travagance, le foulard qui vole au 
vent de la vitesse ou au son du 
jazz. 

La folie des années 20 n'est pas 
celle que l'on croit. Elle est plus 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. Lê PrwtSê 

grave et plus utopiste, plus mala­
de, et même, à certains moments 
d'intensité idéologique et de re­
cherche d'ordre, carrément dan­
gereuse. On pourrait alors la qua­
lifier de folie furieuse. C'est dans 
ce sens-là d'ailleurs que les an­
nées vingt font penser aux années 
quatre-vingt. 

L'exposition s'organise autour 
de trois métropoles: Berlin, Paris 
et New York, qui, chacun son 

Aréna Maurice-Richard • 20 h • Été 1991 

Mercredi 26 juin / jeudi 27 juii 
HOMMAGE À LA FAMILLE STRAUSS 
Laissez-vous emporter par le monde 
enchanteur de la musique viennoise 

Orchestre Métropolitain 
et Choeur de l'Orchestre Métropolitain 
Direction : A g n e s Grossmann 

Solistes : Marie-Danielle Parent soprano Œuvres de Johann Strauss, père et fils 
Benoît Boutai ténor et de Josef Strauss 

Prix des billets 6 S a 10 S Eu vente au guichet de Caréna Maurice-Richard 

du lundi ail vendredi de 10 h a 16 li . / ( . / D C 

Réservations 2 5 5 - 4 2 2 2 MONTREAL 

S O U S L E C H A P I T E A U 

AU CHATEAU MONTCALM SAINTDONAT 

R E V U E M U S I 
D U 21 J U I N A U 1 " 8 E P T E ! 

SPECTACLE: 20,80 $ PAR PERSONNE 
SOUPER-SPECTACLE: 40$ P.P. 
HÉBERGEMENT • SOUPER -SPECTACLE: 1MIP.P. 

FORFAIT IE GROUPE DISPMIILE 
1 - 8 0 0 - 5 6 7 - 8 3 4 0 
1 - 8 1 9 - 4 2 4 - 1 3 3 1 

MADAME NICOLE POUDRIER 

6 C H A N T E U R S 
D A N S E U R S 

4 M U S I C I E N S 
SUCCÈS TELS QUE: 
SIXTEEN C A N D L E S 
DO YOU WANNA D A N C E 
SHOUT SHOUT 
R U N A R O U N D SUE 
NOIR C EST NOIR 
etc... etc... etc... 

ÉPOUSTOUFLANT! 
MERVEILLEUX! 

\ J 

2 ^ SOUS LE TDK DU 

Jardin des Étoiles 
* à la Ronde *: 

IfUjurvntiùo. 

• THE PURSUIT 
OF HAPPINESS 

VENDREDI. 28 JUIN - 20H30-BILLETS 21.50$ 

.000 

M I H W I T H O U T H A T S 
SAMEDI. 3 AOÛT -20 H 30 

BILLETS 21.50$ 

SAMEDI. 
6 JUILLET 

20 M 30 
BILLETS 22.50$ 

MAigo SAMEDI. 
13 JUILLET 

20H30 
BILLETS 22.50$ 

MAESTRO FRESH- WES 
E T SPUNKAOEUC 

VENDREDI. 19 JUILLET - 20 H 30 
BILLETS 21.50$ 

i ï ï J E F F H E A L E Y 3 
VENDREDI. 26 JUILLET - 20H 30 

BILLETS 27.50$ 

0 Z*. 

SAMEDI. 27 JUILLET - 20 H 30 
BILLETS 21.50$ 

JEUDI. 1 " AOÛT 
20H30 

BILLETS 19.50 S 

TOO MANY COOKS 
VENDREDI. 2 AOÛT -20H30 

BILLETS 21.50$ 

P L U M E L A T R A V E R S E 
JEUDI. 8 AOÛT - 20 H 30 

BILLETS 2230$ 

EruJUtm EjLtrnmQA^ 
U N H O M M A G E A U B E A C H B O Y S 
VENDREDI. 9 AOÛT-20H30 BILLETS 19.50$ 

SAMEDI. 10 AOÛT - 20H30 - BILLETS 21.50$ 

G L A S S T I G E R 
JEUDI. 15 AOÛT - 20H30- BILLETS 24.50$ 

SAMEDI. 17 AOÛT - 20 H 30 - BILLETS 22.50$ 

VENDREDI. 30 AOÛT -20H30 
BILLETS 2130$ 

SAMEDI. 
31 AOÛT 

20 H 30 
BILLETS 22.50$ 

Le prix du billet inclut l'admittion à la Ronde 
et l'accèt à loua let manègas. Billets an vanta 
sur tout la reseau admission ou par téléphone 
522 1245. (+fraie de servica). LES 

- -
PRODUCTIONS PHANBUP 

4$ 4i 
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tour, devient non seulement la 
capitale culturelle du temps, mais 
aussi la ville qui inspire aux artis­
tes des réflexions sur... la ville. Il 
faut se rappeler que les années 
vingt font le pont entre deux dra­
mes terribles: la Première Guerre 
mondiale et la Grande Dépres­
sion. Du côté de l'Europe, il faut 
reconstruire les villes et on vou­
drait bien le faire en «changeant 
le monde». À New York, on pen­
se avoir la solution en transfor­
mant la ville en une immense 

5 usine rationalisée. 
» 

L'architecture, qui préoccupait 
non seulement les architectes 
mais un bon nombre d'artistes 
(c'est aussi le cas dans les années 
80), est donc très présente dans 
l'exposition. Non seulement dans 
les plans d'urbanisme, les ma­
quettes et les photos, mais aussi 
dans les peintures, sculptures et 
jusque dans les objets ménagers 
dont certains, qu'il s'agisse de 
fauteuils, de cafetières ou de ba­
lances, empruntent leur découpa­
ge aux gratte-ciel de New York. 

L'éclatement 
Les années 20 n'ont pas été les 

années de l'avant-garde dans les 
arts, on le voit bien dans l'exposi­
tion. Les grands «ismes», fauvis­
me, expressionnisme, cubisme, 
constructivisme, futurisme, etc. 
sont nés avec le siècle. Les Bai­
gneuses de Picasso datent de 
1907, le premier tableau abstrait 
de Kandinsky remonte à 1910 et 
Malevith fait son premier mono­
chrome en 1918. Quant à Munch, 
il lance son Cri en 1895 et Marcel 
Duchamp entreprend son Grand 
Verre en 1915. 

meubles par ailleurs remarqua­
bles, d'objets d'art décoratif, d'af­
fiches — mais aussi dans la ma­
nière de vivre assez anarchique, 
ce que révèlent un grand nombre 
de peintures et d'oeuvres sur 
papier. Hommes et femmes se 
ressemblent, la sexualité se joue 
sur les modes majeurs et mineurs 
et la vie a l'air d être trop courte 
pour qu'on la vive au ralenti. Il y 
en a qui ont peur des progrès 
techniques et les dénoncent, 

d'autres qui ont tellement foi en 
eux qu'ils en imaginent au futur. 

Les années vingt, pour donner 
plus de repères, sont celles de Me­
tropolis de Fritz Lang et de La 
ruée vers l'or de Charlie Chaplin, 
de la psychanalyse, de Tea for 
Two, de l'invention du mot « r o ­
bot», du premier signe de Zorro, 
de la prohibition de l'alcool aux 
États-Unis, du Mein Kampf de 
Hitler, de Duke Ellington au Cot-

1 

A N D R E P H I L I P P E 

ton Club , de la naissance de 
Mickey Mouse et de Tintin. 

Berlin la dure 
C'est la partie consacrée à Ber­

lin qui étonnera le plus les Mont­
réalais. Elle représente la premiè­
re moitié des années vingt C'est 
là que Ton voit la morbidité et le 
cynisme le plus dur côtoyer les rê­
ves les plus utopistes entrés sou­
vent à Berlin par la porte révolu­
tionnaire russe. Aux tableaux et 

Wourn billet Pour 

dessins expressionnistes des Otto 
Dix, Grosz, Beckman, Schlichter 
dénonçant le fléau de la guerre, la 
misère du peuple ou la dissolu­
tion des moeurs, succèdent les en­
volées sculpturales et architectu­
rales des Tatline, Scwitters, Male-
vitch, M o h o l y - N a g y et les 
réalisations du Bauhauss, telle­
ment proches parfois de l'art ac­
tuel que l'on se demande si nos 
contemporains ont vraiment in­
venté quelque chose. Mais devant 

les rêves de certains architectes, 
rêves en rangées militaires de 
buildings-boîtes, on se prend à 
soupirer d'aise en apprenant 
qu'ils n'ont jamais été réalisés. 

En passant de Berlin à Paris, on 
comprend, sans que les discours 
soient nécessaires, toute la diffé­
rence entre les deux villes (et lea 
deux peuples). 

SUITE AUX PACES D14-15 

i N 0 R f P H I I l P P t 

Si vous avez acheté des billets pour le 
spectacle d'André-Ptiilippe. remplis­
sez ce questionnaire et votre soirée 
sera encore plus mémorable. Faites-
moi parvenir vos réponses et attendez 
de mes nouvelles! 

ANOftÉPtflUPPE 

GABON H VOUS! 

Cats Postait 15é 

Stfccufssle C 

Motrtréil, Oc 

H2L4JC1 

1- Nom et prénom, âge 

2- Adresse 

3- Téléphone 

4- Quand irez-vous voir le spectacle? 

5- N° de votre siège? 

9- Et vous, à quelle personnalité connue 
ressemblez-vous? 

10- Si la personne qui vous accompagne 
est votre ami(e) de coeur, depuis 
combien de temps 
sortez-vo J S ensemble? 

11- Pensez-vous finir la soirée ensemble? 
• oui G non • j'espère 

6-Avec qui venez-vous voir le spectacle? 12- Qu'est-ce que vous avez toujours  
rêvé de faire en public? 

7- Qu'est-ce qui vous fait rire chez la 
personne qui vous accompagne? (son 
nez? son linge? sa façon de parler?) 

13- Quelle est votre blague préférée? 

8- À quelle personnalité connue 
ressemble-t-elle? 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Dans les années 20, on prend 
l'avant-garde pour acquise et on 

' la fait éclater non seulement dans 
tous les arts dits mineurs — d'où 
la présence dans l'exposition de 

UN 
SPECTACLE 
SIGNÉ 
STEPHANE LAPORTE 

THEATRE 
ST-DENIS 1 
1590 RUE ST-DENIS 

BILLETS EN VENTE AU THEATPf 84<» 4/ ! ET A T W , 

LES COMPTOIRS TKKffMASTER OANS LES MAGASIN!» J B f U 

C«nlte->iUe • Centre Bouiero'd • C O I N Oonrol • P i o n Vf • 

Centre Rockland • Place Venai l lê i • P'omenades St-B'unc • 

Centre Fairview • Galeries d'Anjou • Corretou» l o * o l • 

Mail Chcmplcin • Centre level 

RESERVATIONS TELEPHONIQUES 790-2222 

.A conserver 

F E S T I V A L 
INTERNATIONAL 

JAZZ 
D E M O N T R E A L 

lilllljlllllllllillil 
, ! . . . , . * . - . 

VENMIDI! 
DU 21 JUIN AU 7 JUILLET 

ÉCOUTEZ 
LA RADIO OFFICIELLE 

DU FESTIVAL 

u-. ssavscE D iP4f0îv-' : OFFERT PAR A I C A N 

Tous les lours du Festival 
à14h00«t 15M0 

t r e a v e c 
A L - C À r S J J A C Q U E S L ' H E U R E U X 

L A P E T I T E LA BANDE MAGNÉT1K 

gf-poi nu 
J A M E S G E L / A N D QUAf iTET 

tes billets sunt en vent<MUL^p£itrjun^ 
de'Montreal, 318, rue Stp-Cathrrinr» 
ouest, metro P IOCP des Arts (inf. 
861-5851 ) de 1 Oh a 21 h. a 
l'Olympia de 12h a 18h, ainsi qu'à 
tous les comptoirs Admission (• frais 
). On peut aussi acheter les billets 

Cour les spectacles prosentes au 
beâtre du Nouveau Monde, a la 
>our (es spectacles présentes au 

Salle Wilfrid-Pelletier et au Theatre 
Maisonneuve aux guichets respectifs 
de ces solles Commandes 
téléphoniques avec cartes de credit 
ou» (514) 522-1245. 1 800 
361 -459S(. frais ). 

GUIDE INFO-JAZZ gratuits 
disponibles dans toutes les 
stations-service UURAMAR et les 
CAISSES POPULAIRES DESJARDINS 
du grand Montreal. 

EN VENTE CHEZ 

(514)522-1245 
1-800-3614595 

l l ' l l l i lM m«: MU«1»I 

ISFOjAlZ 
( 5 1 4 ) 8 7 1 - 1 6 8 1 

m 

U h O O 
IS k 00 
20 k 00 

18 h 00 

18 II 00 

18 h 00 

19 h 30 

I f h 30 

21 h 00 

\1NDREDI28IUIN SAM .r DIMANCHE 311JUX 

X 

|ELI lhj l ï l l t 

US MINS-JAZI 

® Dr* jardins 
Sur ta Puce du Corrpttie 
Des>arom ( Lntenfjr) 

L ENSEMBLE DE 
TROMBONES DE 
MONTREAL 

CARLO ACTE» OATO 
(iMBe) 

MWENOOOAWA 
(Suède) 

BARBARA OENNERLEJN 
TRIO 
(AMemagns) 

DCNSIL PP4NOCX 
QUARTET 

DUO IflRCJLLE PROULX JUE2 
(DanemarV) 

p 

L U O O S A N C H E Z B A N D 

(Utucut) 
VERNON BAAC S 
BIG BAND 

THE ROSTOV 
(LLKS-3) 

I S M M A 

Jardins de la Pace oo» Arts 

US 

Ca'e terrasse MAX 

STREETNIX DIXCBANO BLOCOLOL SWEET DtXC BANOC A MA C O O SWEET DfXC BLOCO LOL DOOEBAMD BANDE A MA G O O STREETNIX 

WBRMM)SVM #s>t 

U S MJDIS-JAIZ 
A L C A N 

Maison Aican. 
1188 Sherxoc*e ouest 

J O H N S T I T C H S O L O JAMES CELFAND 
SOLO 

ANDY MlLNE SOLO STEVE AMIRAULT 
SOLO 

US MJDIS-JAIZ BANDE A MA GOO SWEET OJXJE STREETNIX B L O C O L O L 

Ma-son uitra^nar. 
2200 McGiii Co.'egr* 

13 h 00 u s « i 

Calé-terrasse MAX 
Ja/ovs oe >a Paca o»»s Am 

OIX IE BAND BANOE A MAGOO SWEET DIXIE STREETNIX BLOCOLOL STREETNUC DtXJEBAND BANOC A MAGOO BLOCOLOL SWEET DOUE 

15 h 00 1 1 1 A " 1 " * " * i k * l JOHN STETCH SEXTET 

SceroouCompte DtSfArd r 3 

TIM POSGATE QUARTET TRISHA POPE QUINTET TENA PALMER QUARTET ANDY MJINE 
QUARTET 

TWIA2 GAKI MIKE ALLEN QUARTET ALTSYS TRIO DOUBLE JEU 

CIMIAZZ 
C-iéTvairao-je qjeoecc;se 
355 Ou Ma sonrw.e c>l 

CAB CALLOWAY: sa folia 
earners an 60 minutas 

ART BLAKEY: THE JAZZ 
MESSENGER 

IMAGINE THE SOUNO avac MEMORIES OF DUKE 
Paul Biey. BlU Olson al E LUNG TON 
Arch* Shapp 

UN TEMOIN DANS LA VILLE THE LAST OF THE BLUE EN REMONTANT LE 
de Barney WUen DEVLS avtc Jay McSham. MlSStSSPPI 

Joa Turnar at Count Basse avac B-B. King. Buddy Guy 
at AJOert Couina 

ARTIE SHAW 

14 M 30 CôCSîsreowt 
CBF-FM 1007 p'»s«r*r.t 
S010 
Eg'oe St-Jean l EvaoçeSsw 

IAT MOWN 
IASSI S010 

AAAM MAK0WTCZ 
P1AH0S010 
j«Mr« fortftwin tt avtrai 

17 h 00 us s * / . SWEET DIXIE ULOCOLDL 

STIVIIACY 
SAXO S0FAAJSÛ S010 

MMSJMAM 
P1AM0 SO40 

JOHN S0BJUM 
SAX0S SOtO 

rVjysmJwsa 
• u • u « n r -1 • 
MJCrOI DOSUTO / 
AUMM CABM 

AM&T KAXIU 
STUl M S B B M 0 

STREETNIX BANOE À MAGOO DlXiEBAND BLOCO LDL BANDE A MAOOO STREETNIX SWEET DIXIE 

Cx. Ve ra * * * MAX 
JUtfm da ia r>aca o*^ A/ts 

US CKAMM CONURTS 

v*> Orsiardins 
JOB HIMMICKS A COHFAMT B1AM0RD MAX SAX IS TXI0 JOHN MtiAUGtaiN TXJO 

mm Irimà 

mi 
Théitro Ma<cnnauve 

ItrCOT TYMI MS tAMi 

till* li'r» 

lacsm FtreucoAiu 

•I %ti l a i k t a a i 

M O K U 6 0 X 1 / 

0IAKKI IIIYIS SMStUT NOtS TltO / 
ASSIT I 
at M 

Tack A FafttY 
AHMAD UNA! TtlQ 

® 3 ® 
CBC Siarao présente 
JAZZ MAT 
Spudrum do MCMrMtf 

MOHTttAl-JAZZ 

A L C A N 
Theatre Aican 
Sia Ca renne iSKMM n 

[ H A i; SUPPLEMENTAIRE 
" I 2 7 J U I N 20h30 

NORMAND GUILBEAULT 
OUSNTETTC 

SAM1T KtSill 
|av«<0AVI T0UM& 

VOU HUMAN IT 
CHIC0 rillMAM MJIMTTT 

- JAZZ FUTUttS » 

mm I0T l U H C a BUtUR 
M i u , mas «snrni». stair 
•tlia. «iu 

M F All ST ASS CMMTtSfT FMI CtOUF 
I 
L S J H 

TtlO rtAMCOiS I0UAASSA / 
lOtXAlM MUSAtAlS VtSMfl 

it-F.I 

SalaalMHsofw 

ICARLS JLANP1ERRE ZANELLA BRIAN HURLEY QUARTET LES GUTTBOYS 
D AMERIQUE 

MICHEL RATTE QUINTETTE JERJBRCrVN WATSON A CJE BERNARD PROiEAU 
SEPTET 

JAN JARCZYK TRSO 
WITH STRMOS 

18 h 00 us itHOfz-voos 
^ Dosardins 
Sur tj ptaop rju Cc-ov il» 
Des.ara - s (l^te'vur) 

ECOLE aT-LUC 
C.E.CM. 

ECOLE SECONDAIRE 
ANDHE-LAURENDLAU 

LOISIRS MONTREAL-NORD LOISIRS MONTREAL CJ AD BIG BANO ECOLE HONORE-
MERCSER CE.CM. 

POLYVALENTE GEORGES- CEGEP ST-LAURENT 
VANIER LAVAL 

LE TRXXET ST>JERÔME BERKLEE SCHOOL OF . 
MUSC JAZZ ENSEMBLE 

1 1 h 30 1 1 5 i t H M l B JAZZ Dud 
Sc..™ 0udfta<si • 

ABRI FISCAL PALLADIUM OROUPE SARI OAJANI NIGHT MUSC BARCLAY ROAD PROTEUS HAROLD FAUSTIN 
ET MANGOZO 

KARAM CONTREVENT TIGERS BAKU 

19 h 00 US COMCIITS FOfULAIIlS 

1$ DttfinSMH 
Scene ou Ccrpa«o Dei,am rs 

MIKE GAUTHIER TRIO QUARTETTE MlCriEL 
GENTILE 

HELMUT LIPSKY 
UNCLASSIFIED 

SYLVAIN GAGNON 
QUARTET 

TURNING POINT NORTLAN STEVE AMtRAUwT TRIO KAREN CROWE AND 
FRIENDS 

MATHIEU LEGER SEXTET THE JTVEWWES 

M M m LAI MUSS 

Scene LVJÏI Blues 
Oe Ma>scnnouve CUA 

LOULOU HUGHES AND 
SOUL WHAT I 

STEPHEN BARRY 
BLUES BAND 

JO. SLIM RAY BONNEVX.LE BANO BOS H ARRIS S ON 
BLUES BAND 

BILLY CHARCOAL WORKING OVERTIME PAUL DESLAURIERS 
ET KIND OF BLUE 

WANG 0ANG DOODLE SYLVIE PERRON * 
AND THE OIL ZONK 

TBOftOUtS 
Scene Ultramar 
oe Ma sonnuuve/Jeanne- Mane* 

JOSÉ MARIA VTTlER 
YSUGRUPO 
(Cuba) 

GUAYABA PAULO RAMOS BANO REY NERK) S BIO BAND 

IN SPICTACU AU 
Club Soda. 5240 du Pcx 
Ui 

MOUT COU H0UT COU H OU Y COU •SUT COU 

IVISSfJUJtTS SFICIAUZ 
A L C A N 

SOItil DAVI HUAICK 
rask 

i Stertel 

Safte WrtfrKi Pe-ater 
mm» tmkté étu» U i 

( M N N N wmu T U I ««W SSSfM 
sj weaj ireaies 

e» CetHe CNé 
rvtt la lefseéaira 

CAS CAllOWAY 

! MMSMN si le 

STIF1UM1C*M»HI 
avs< Sedry FhnaeM 
• I éai lévites seesieei 

DAY» SAMSOtN 

•t M I mmÊÊÊM 

20 « 30 i u SF IGACUS A L C A N 
TnAAjne AJcan 
Sic Citnerrf^St Urbam 

KÔLNER JAZZHAUS 
IxmATrVE (Programmai) 
(ADemagne) 

KOLNER JAZZHAUS 
ttmATTVE (Programme 2) 
(Anwnagne) 

A FEW COLORS ERWIN VANN 
TRK5 
(Betgique) 

UAJttrCHY 

ZEKUHL ANOOSH 

LCvtMtUCMT 
A L C A N 

• Laisse» les bons 
temps rouler • avec 

U N E SOIRÉE 
SOI A tXLL-ORLKAY-

KATC WEBSTER 
-ThsWerrp SsejM Owan » N 

croup* câ ui es rtisura 
WAYNE TOUPSA ZVOECAJUN 

CHAMPION JACK OUFRCE 
al la roi ou Zyeeao 

BUCKWHEAT ZYOiCO 

E ME UNE MICHEL 
tHanl) 

OUEBA THE JOLLY BOYS - * 
(Jearujttjue) 

LIA M fOlT llAJUfOlT UAJBfS lT 

talrba-a 
FACOSf U X U 

NAM KNUUI 
alUSsaaf 
MSSSSMI 

le il ée Fn'i e* jiti 
ANea M Se reAeev é | 

UtAAUfTUWU TM0 • • • . 

s e 

20 h 30 " S JFiCTâCUS JAZZ Bod 
Scene Sudwerser 
S»e-Caii>ar̂ * Je anno Ma^ce 

ORANGE THEN BLUE 
(ttassvUnts) 

Y AS-KAZ 

U 
FRANÇOIS lAARCAURELLE THE BEARDS 
SEXTET 

THE ROSTOV TRK5 
I U J U U L ) 

NO.M-A 
(Tororso) 

A BRI FISCAL PALLADIUM GROUPE SARI OAJANI NtOHT MUSIC BARCLAY ROAD PROTEUS HAROLD FAUSTIN 
ET MANGOZO 

KARAM CONTREVENT TIGERS BAKU 

4 

20 k 30 JAZZ Cmvdj>:n 
AmprMfteaVo Canacken 
In »maional 
de Ma^somouve Sl-Utxajn 

BRIAN DICKINSON QUINTET CREATURES OF HABIT 
(Toronto) (Vancouver) 

GUY NADON ET LA 
POLLUTION DES SONS 

LUC HAMEL JAZZ 
QUARTET 

TRUOY DESMOND 
(Toronto) 

JOHN NUGENT TRO 
(St Johns) 

DON THOMPSON QUARTET ROB FRAYNf• 
(Toronto) CHRIS McCANN QUARTET 

lOnawa) 

UiKE MURLEY QUARTET 
(Toronto) 

«Atr>MC BEY 
t 'ore vo) 

cssiTssjrm 
Soucvum oe Montreal al ses 

I ' lHUSULI STtVI XIIOJ 
mm*mmm»mm(Mmm.% BIN I. KMC 

as is i in 

Sévi et t AS mtmt le 

MAat F A U » si »ea 
•AT 

Afrieea/AW 
SAUF Kitrff 

UCTJ 
SM OS MUI.I 

* _ I 

m • 

9 1 k 1 A U S 9 H T A O S 

Scene Laoati Buss 
da Ma so r-nouveOsrv 

TCRRANCE SIMIEN A THE 
MALLET PLAYBOYS 

B A R R E N C E WHITFIELD 

A N D THE S A V A G E S 

THE MAURICE JOHN 
VAUGHN BLUES BANO 

ELLEN McSLWAJNl TMS CHRIS CAM BANO THF. OLU ERUNNERS JOHN CAMPBELL JUMOR WELLS KENNY NEAL JON CLEARY ANOI 
OtRTY RICE REVUE. - m -

l i b M TSTSFNJMS UWiamsw 
Scene Lkrsmar 
de Ma«oi>neuve Jaanne-Mance 

JOSE MARIA VrOER Y SU 
GRUPO 
(Cube) 

G U A Y A B A PAULO RAMOS B A N O REY NE RIO S BIG BANO ZEKUHL ANOOSH EMELINE MICHEL 

(HARD 

OUSBA COMBO SUBLIME THE JOLLY BOYS . 
(Jamaïque) 

• 

* • 1 
a 

• J 

4\ 

22 h 00 CBF-FM 1007 patente 
JAZZ SAMS u Min 
TheAte du Nouveau Monde 

• A N S J 0 N U TtlO WOtlB SUOMOKf 
OSAtTfl 
SAVB3 MSSSAT, MTMSS 
MTTM, ttIMBT MSMTT, 
CHJVS1LAII 

• OUATtf FI A M ) S FOUI 
F K W I A S > mmM SMStTW 
MJIUSL MAAOLD MASSES 
JI.. JAMIS W1LUAJAJ, 
SfOff KS1ZS1 

BfWIT ItSMAM CfUAJrTTT JON I A S S O QUASTIT 

• M sseu leeai *i M M 
S H — A N — s—« 

10 S L A a W U i FtOJICT 

* CAMS* «SAS 

fisesiei fc | i 
. Aire site-
DAVI TUiSU 00A1TTT / 
CBttSTOFHU BSUTSAT 

t s A t r n 

PAUL S U T , 
JUMST i s m 
STTVI SWAllOW 

• 
4 

• 

• 

• 

m 
* I l 

• 4 
• » 11 

• • • J m 

* • • 
• J 22 h 00 CMi-aAU 

CwTémaragu» ouebaco«e 
355 de Maisonneuve est 

BENNY C A R T E R : 
SYMPHONY Wi RSFFS 

BENNY CARTER: 
SYMPHONY M RSFft 

BENNY CARTER: 
SYMPHONY M RVFS 

BENNY C A R T E R : 
SYMPHONY M RVfB 

BENNY CARTER: 
SYMPHONY IN RSFFS 

B E N N Y CARTER: 
SYMPHONY M RETS 

BENNY CARTER. 
SYMPHONY M MFFS 

BENNY CARTER 
SYMPHONY M RlFFS 

• 
• 
m 

JJ 
• » J 
* * J 

m 22 k 00 U S C SSCI ITS ET M U S 

A L C A N 
Scène du Comptsie OesierrAns 

B R A T S C H 

(France) 
BRATSCH 
(France) 

BRATSCH 
(France) 

STOCHELOROSSNBCRO STOCHELO ROSENBERG 
T R O TRtO 
(Peys-Besf (Paya BBS) 

STOCHELO R O S E N B E R G 
TWO 
(Paye Bee) 

B E R N A R O O SANDOVAL 
ISSSSSMS PINW.M 

B E R N A R O O SANOOVAL STRUNZ A F A R A H 
(Etats-Unis) 

STRUNZ A FARAH 
(Euts Unis) % 

* -
* * 1 

m 

* - 1 
22 h 30 uscsssasTS 

Carvsdi>m b tsmstuu i 
ArnphireAtre CanaOen 
InttmNcnaJ 
de Maisonneuve'Si Urban 

CARLO ACTtS OATO MWENOOOAWA 
(Suéde) 

B * RBARA D E N N E R L E M 
TRIO 
(Allemagne) 

MME MOCK QUARTET M A R K WNfTFCLO 
(AuerreSe) i Etats-Unis) 

JUEZ 
(OenerterS) 

LUOO SANCHEZ B A N O 
(Mejdque) 

KAREN MANTLE R A HER 
CAT ARNOLD 
(Etsts-Unu) 

THE HAPPY END 

(Grande-Bretagne) 
VIC VOOEL MO BAMS 
(Canada) • " - i 

M 

m JJ 
* 1 
" * J 

23 II 00 
Le Or and Cslé 
1730 8t-Oen« 

LOULOU HUGHES ANO 
SOUL WHAT 1 

STEPHEN BARRY 
BLUES B A N D 

JO S U M RAY BONNE VILLE B A N O BOB HARRlSSON 
BLLCSSANO 

BILLY CHARCOAL WORKMO OVERTMC PAUL DESLAURtfRS 
I T K M O OF BLUE 

W A N G DANG DOOOLE SYLVIE PERRON 
ANO THE DJA ZONE 

• • 1 
•> 1 

m 

• _ • J 23 h 30 C B C Stereo et 
C8F-FM 100.7 présentent 
SS4S 
t M M St-Jean rtvangekste 

UTStSWS 
SAISI SOI0 

ASMS M S I I S S U 

F1AMJSM0 

(ses tirsisrls et aerrei 

MU (M ISSU IS 
PtAMO SOLS 

s i m u c T 
S A I S I I I BBS 1 S M S 

BBS SMSAH 
F M M S S M 0 BSBSSSIS 

r p n é e s 
• i M l M M f U • 
SstCSim BOMAT0 • 
ALMS CSBOS 

A M I NAAfll 
STTIl etMM S M S 

S> 

• 

• 1 
1 

• * J 
• 1 

23 • 30 
au Club Soda 

JACKSON DELTA JACKSON DELTA JACKSON DELTA JACKSON DELTA LOULOU HUGHES AND 
SOUL WHATT 

LOULOU HUQHES ANO 
SOUL WHATT 

LOULOU HUGHES ANO 
SOUL WHAT! 

LOULOU HUGHES ANO 
SOUL WHATT 

e> • 1 

mm u s s f t O A a n 

SAKS U HUIT 
SoecSL<n Os Me •ve-i 

TE FINANCE SSMEN A THE 
MALLET PLAYBOYS 

BARRENCE WHTTF1CLO THE MAURICE JOtiN 
ANO THE SAVAGES VAUGHN BLUES BANO 

USai MI i ee*s w eej *—« a» 1 ws Qs—nl 1 —J» c iseea * 

EILcN McsLWAPtE THE CHR» CAIN BANO TH€ BLUERUKNER8 JOHN CAMPBELL 

H ^ co-rp^M.cn pcvr »̂ Pax de ,iZ2 A^an 

JUMOR WELLS MNNT Ktta JON CLE A R Y ANO MM 
DIRTY RICE REVUE * 

L # - j 
1 

*M 
W 

•M 
I 

• • I Société Radio Canada 
Cenedten B«oa<kaiting Corporation 

CONSFU 
Dfa>4rTIS 

Transporwor lo^ 

C a n a d i a n ( * ) & 
BWJSBS poÇïuUirr* 

l>TM>srtNn\ 

I JPWÏTN C jruJ*™ lmm\«a*vS 

M E R I D I E N 
M O N T R * Ai 

file:///1NDREDI28IUIN


0 « LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 22 JUIN 1991 

PKQUES r • 

Jean-Pierre Ferland, en 1963. Beau Dommage, en 1976. Diane Dufresne, en 1971. 

Les f leurons des disques québécois qui o n t fa i t époque 
M A R C - W A N C O U L O M B S 
collaboration spéciale 

• Voilà ce que nous ferons, ici: 
un résumé des réédit ions, en 
compact, des disques québécois. 
!! ne^ s'agit pas de relater tout ce 
qui s'est fait en compact, au Qué­
bec, mais quand nous parlerons 
de la réédition d'un disque qui a 
fait époque, nous mentionnerons 
aussi toute la discographie en 
compact de l'artiste concerné, 
histoire d'offrir l'information la 
plus complète possible, sur cha­
que sujet abordé. Précisons, en­
fin, que le C D . n'est pas magique 
et que la transposition sur disque 
audio-numérique d'un enregistre­
ment d'origine analogique ne 
donne pas toujours d'excellents 
Résultats. 
' Donc, pour donner une idée de 

la qualité sonore des disques, 
nous attribuerons une cote à cha­
cun. 
«A»: excellente sonorité... Cha­
que instrument est bien défini et 
joué avec ses couleurs caractéris­
tiques. Ce disque sera souvent un 
DDD (technique digitale), c'est-
à-dire: réalisé avec un magnéto­
phone numérique, autant pour 
les séances d'enregistrement que 
le mixage et la gravure. 
«B»: bonne sonorité... Les instru­
ments sont, en général, bien défi­
nis mais, leurs couleurs sont un 
peu atténuées. Ce disque sera sou­
vent un ADD, c'est-à-dire: utilisa­
tion d'un magnétophone analogi­
que pour l'enregistrement et d'un 
magnétophone numérique pur le 
mixage et la gravure. 

«C»: mauvaise sonorité... Aiguës 
stridentes, basses bourdonnantes, 
crépitements.. . Ce disque sera 
souvent un A AD, c'est-à-dire: uti­
lisation d'un magnétophone ana­
logique pour l'enregistrement et 

le mixage et magnétophone nu­
mérique pour la gravure. 
•: si vous deviez ne posséder 
qu'un disque de cet artiste, celui-
ci serait le plus représentatif de ce 
qu'il a fait de plus marquant. 

À ne pas oublier: cette liste se 
poursuit demain, dans l'édition 
du dimanche de La Presse. 

Bonne écoute! 

BEAU DOMMAGE 
• L'intégrale (Beau Dommage 
CDL 56353 / Où est passée la 
noce? CDL 56351 / Un autre jour 
arrive en ville CDL 56352/Passa­
gers CDL 56355) Le tout est ac­
compagné d'un livret avec les pa­
roles des chansons et quelques 
photos du groupe. 
Sonorité: B 
•Plus 60 minutes avec... Beau 
Dommage CDP 7 488432 
Sonorité: B 
• Leurs plus grands succès, en 
spectacle CD 835126-2 
Sonorité: B 
Précisons tout de suite que le titre 
L'intégrale qui coiffe ce coffret 
de quatre disques est erronné 
puisqu'il y manque la chanson 
«Gisèle en automne» que vous 
retrouverez, cependant, sur le dis­
que Plus de 60 minutes avec... 
Beau Dommage, lequel contient 
aussi les versions originales des 
principaux succès du groupe. De 
plus, le véritable amateur de Beau 
Dommage voudra l'enregistre­
ment du spectacle d'adieu que le 
groupe a donné au Forum de 
Montréal... disque-miroir de la 
société québécoise et, en particu­
lier, montréalaise, comportant 
une version de la «Complainte du 
phoque en Alaska», largement 
chantée par le public... frissons 
assurés! Néanmoins, le coffret 
comporte l 'important avantage 
de ressusciter l'un des plus beaux 
disques du groupe, «Où est passée 

la noce?» qui était devenu prati­
quement introuvable. 
BOULET, CERRY 

• GerryGlTCD201 
Sonorité B 
•Rendez-vous doux DOCD 3005 
Sonorité: A 
Gerry est une très bonne réédi­
tion du premier album solo enre­
gistré par l'artiste, après Offen­
bach, auquel on a ajouté «Café 
Rimbaud» et «City Night ». À re­
commander aux fans de Gerry ! 
CHARLEB0IS, ROBERT 

• Première période (Volume un 
SNC-975-2/*Volume trois SNC-
975-3) Chacun des disques est 
muni d'un livret incluant les pa­
roles des chansons et quelques 
photos de S'artistc. 
Sonorité: B 
• Robert Charlebois (Collection 
Souvenir) CS-2-6101 
Sonorité: C 
• Robert Charlebois (Collection 
Souvenir) CS-2-6110 
Sonorité: C 
• Dense SNC-804 
Sonorité: B 
Voilà un cas où il est complexe de 
recommander l'achat d'un disque 
puisque, quand le son y est, la 
plupart du temps, la magie n'y est 

Plus. Parlons d'abord du coffret, 
remière période. Si vous aimez 

le Charlebois des débuts, le «Vo­
lume un» vous fera sans doute 
crier au sacrilège! C'est que notre 
homme a tenté la mission impos­
sible de réenregistrer ses classi­
ques comme «Demain l'hiver» et 
«Lindberg». Résultat: le son est 
beaucoup plus actuel mais la ma­
gie a disparu! C'est un peu com­
me si votre partenaire se faisait 
faire une chirurgie plastique dras­
tique et que, soudainement rajeu­
nie, elle vous apparaissait comme 
une étrangère vous laissant plus 
ou moins indifférent. Les «Volu­

me 2» et «Volume 3» sont beau­
coup plus intéressants, en ce sens 
qu'ils sont essentiellement com­
posés de versions or iginales . 
Quant à la «Collection Souve­
nir», elle réunit sur ces deux dis­
ques, les versions originales de 
plusieurs des fleurons Charlebois 
comme «Lindberg» et «Sensa­
tion » mais, quel massacre en 
perspective pour l'ouïe!!! Cette 
collection ne nous offre pas 
«Qué-Can Blues» mais, sa piètre 
qualité sonore illustre bien ce 
qu'on entend généralement par 
«qué-can». Finalement, de ces 
cinq disques de succès, c'est sans 
doute le «Volume 3» qui vous 
rappellera de meilleurs souvenirs 
avec entre autres, justement, une 
bonne réédition de «Qué-Can 
Blues», sans oublier «Entre Mira­
bel et Dorval », « le rêve à Rio» et 
surtout «Fu Man Chu» qui, de­
puis plusieurs années, ne courait 
plus les rues. Quant aux grands 
succès comme «Sensat ion» et 
«Egg Génération», si vos micro­
sillons se sont pas trop abîmés, ils 
vous satisferont probablement 
encore davantage que cet «Col­
lection Souvenir» qui a plutôt 
tendance, ici, à tourner au cau­
chemar. 

CORCORAN. JIM 

«Miss Kalabash ADCD 10002 
Sonorité: A 
À la merveilleuse réédition de 
Miss Kalabash incluant, entre 
autres, «Chair de poule» et «Per­
du dans le même décor», on a 
ajouté 6 chansons de l 'album 
Plaisir dont la magistrale «l'ai 
fait mon chemin seul». 

DUBOIS. CLAUDE 

•Profil, Vol. 1 PNC 102 
Sonorité: B 

• Fable d'espace PNC 1 
Sonorité: B 

• Sortie Dubois PNC 103 
Sonorité : B 
• Dubois PNC 108 
Sonorité: A 

• Cadeau PNC 109 
Sonorité: B 

• A suivre PNC 110 
Sonorité: A 
Profil Vol. 1 offre vraiment 12 
inoubliables chansons de Claude 
Dubois dont: «Comme un mil­
lion de gens», «Femme de rêve», 
«En voyage», «Besoin pour vi­
vre», « L'infidèle» et « Le blues du 
businessman» (Versions origina­
les). 
DUFRESNE, DIANE 

• Diane Dufresne (Master Sé­
rie) 846 921-2 

Sonorité: B 
•Diane Dufresne (Master Série) 
835-343-2 

• Follement vôtre CMT 80015 

Sonorité: B 
• Top Secret AMC — 1002 

Sonorité: A 
La compilation marauée d'un as­
térisque contient 16 des classi­
ques de la diva, dont «l'ai douze 
ans», «Vingtième étage», «Mon 
p'tit boogie boogie », «J'ai ren­
contré l'homme de ma vie» et 
l 'extraordinaire «Hymne à la 
beauté du monde». L'autre com­
pilation est aussi très intéressan­
te, mais elle présente une majori­
té de chansons enregistrées en 
spectacle, c'est-à-dire générale­
ment pas les versions les plus con­
nues. 
FERLAND, JEAN-PIERRE 

• Les 20 premiers succès SQCD 
— 2001 
Sonorité: C 

• Jean-Pierre Ferland ( Master 
Série) 839 671-2 
Sonorité : B 
• Soleil PIC — 1003 
Sonorité : B 
•Jaune PJC — 1002 
Sonorité: B 
Le premier disque énuniéré com­
porte des fleurons comme «Les 
immortelles», «Ton visage» et 
«Les fleurs de macadam». C'est 
un achat qui en vaut 4a peine,, 
même si nous lui avons donné la 
cote «C». En fait, ce qui est dé­
plorable, c'est que nous enten­
dions, ici, des crépitements com­
parables à ceux qui ont fait la 
perte du microsillon. Cependant, 
ils ne sont quand même pas tou­
jours présents et, pour,,1e reste,, 
rien ne nous écorche jrop les . 
oreilles. Le « Master Série» joue 
quelques gros canons ( « [p reviens 
chez nous», «le le sais», «Marie 
Claire»...) Soleil! est sûrement 
un des meilleurs disques de Fer­
land avec ses inimitables «Si on 
s'y mettait» et «...le soleil emmè­
ne au soleil», mais, celui,qui aura 
le plus marqué est, sans conteste, 
Jaune et ce, tant à cause de l'am­
pleur de ses effectifs p<£ir l'épo­
que (orchestrations Art; Phillips, 
Petits Chanteurs du Mont-Royal, 
etc.) que par la beauté de ses mé­
lodies et de ses textes encore ac­
tuels. D'ailleurs, on veuf toujours 
écouter Jaune au complet! Du 
« P r o l o g u e » jusqu'à * l t a in ' t -
fair», «Le petit roi» et «Sing 
sing» charme et amuse tour à 
tour. 
FIORI—SEGUIN 

•Deux cents nuits à l'heure 
Sonorité: B 
C'est un peu le dernier souffle 
d'Harmonius, un an après la fin 
du groupe. C'est aussi fin des 
années 70... une nécessité pour le 
collectionneur de disques québé­
cois, m. 
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DISQUES 

Aaron Neville... 
sans ses frères 

F E S T I V A L 

Bel l 
Juste 
pour 
ivre 

EN ASSOCIATION 
AVEC 

® 
AirCanada 

DU 11 AU 21 
JUILLET 1991 

G A L A S I N T E R U R B A I N B E L L A U T H E A T R E S T - D E N I S 

GALA GALA 
GALA 

• !<..<!» 
11 iuxUei L9h3j 

Animatrice: 
Dominique Michel 

Michel Barrette 
lean-Marc Parent 
Gagnants des 
Auditions Juste 
pour rire 
Patrick Huard 
Daniel Lemire 
Claudine Mercier 
Pierre Palmade 
Marc Larrivôe 

auteurs des textes 
d'animation et de 
présentation: Jean 
Pierre Plante & 
Sylvie Desrosiers 

• Vcri ' lr'Nl» 

1'/ pu lWt 1 % 3 0 

S a m e d i 

i'J jui l lot 1 9 h 3 0 

Soiree Rock N'Drôle 

GALA 

lAnimatrice: 

Ë 

CMOIAM 

A L A I N de 
R E P E N T I C N V 

• Un peu plus 
; c t Aaron Neville 

interprétait quel­
ques-unes des 
chansons de son 
nouveau microsil­
lon Warm Your 
Heart lors du 

grand spectacle en plein air du 
Festival de jazz, le 2 juillet. Mais 
les Neville Brothers avaient 
grand besoin d'une semaine de 
congé et ils ont dû décliner l'offre 
montréalaise. 

En at tendant leur retour 
— peut-être dès cet été—, leurs 
fans devront se rabattre sur le dis­
que d'Aaron, son premier vérita­
ble microsillon sans ses frères de­
puis 1966:'C'était l'époque de la 
ballade Téll It Like It Is, son 
grand succès qui est toujours un 
moment fort du spectacle des Ne­
ville. 

Si ce gaillard à la carrure de 
joueur de football et à la voix 
d'une pureté remarquable se lan­
ce à nouveau dans l'aventure 
solo, c'est un peu beaucoup grâce 
à Linda Ronstadt qui n'est pas 
que la réalisatrice associée et 1 ar­
tiste invitée de ce nouveau dis­
que. Us sont rencontrés lors 
d'un spectacle des Neville à La 
Nouvelle-Orléans, en 1984. 11 lui 
avait dédié une chanson puis 
l'avait invitée à le rejoindre sur la 
scène pouf un medley de chan­
sons doo-w.op. Cinq ans plus tard, 
ils enregistraient quatre chansons 
pour un microsillon de Ronstadt 

Du 20 juin au 7 juillet 

FESTIVAL DE LA CHANSON 
DE MONTRÉAL 5 

1 (à suivre...) 
LE B I S T R O D ' A U T R E F O I S 

1229. ST-HUBERT Rés.: 842-2808 

LA MAGIE DE 

COPPERFIELD 
OHEI0H»E 
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M i l T U S U S 
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Salle Wlftrid 
Pelletier 
Place 
des Arts. 
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et A tous les corpptotrs 
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7WO-2222 
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Uflfe présentation de : 

Procter & Gamble 

et récoltaient deux Grammies 
pour Don't Know Much et All 
My Life. 

«Quand j'ai chanté avec Linda, 
mon nom s'est retrouvé tout au 
haut de la marquise», mentionne 
Aaron qui la considère non seule­
ment comme une brillante chan­
teuse, mais aussi comme une 
grande réalisatrice. 

Les'annees 50 
Il y a dans Warm Your Heart 

quelques chansons des années 50. 
«Elles ont toujours vécu en moi 
et je veux les chanter pour la jeu­
ne génération, explique Aaron. 
Elles parlent toutes d'amour et 
n'ont rien de vulgaire contraire­
ment aux chansons d'aujour­
d'hui. La musique des années 50 
était magique. » 

Aaron emprunte aussi à John 
Hiatt l'une de ses plus belles com­
positions. Feels Like Rain, et à 
Randy Newman la superbe Loui­
siana 1927. Et il les fait siennes. 
«D'une certaine façon, toutes les 
musiques sur ce disque ont quel­
que chose à voir avec La Nouvel­
le-Orléans, du doo-wop à r>4ve 
Maria que j'entendais à l'église 
catholique de ma paroisse.» 

Quand on connaît l'importan­
ce au'il accorde à la famille, on 
ne s étonne pas d'entendre Aaron 
dire que les Neville Brothers sont 
encore et toujours sa priorité. On 
retrouve d'ailleurs parmi les col­
laborateurs de Warm Your Heart 
ses frères Cyril et Charles ainsi 
que ses fils lason et Ivan —le 
même Ivan qui faisait partie du 
groupe de Keith Richards et dont 
le deuxième disque sortira en juil­
let. 

« Nos enfants — mes deux fils, 
le fils et le neveu de Cyril ainsi 
que le fils et le petit-fils de Char­
les — ont même leur propre grou­
pe, Def Generation, ajoute fière­
ment Aaron. Us font du fusion, 
du rap «positif», du reggae, du 
brass band traditionnel et même 
des choses des Neville Brothers.» 

La relève est assurée ! 

Procurex-vous 
notre 

proflrornroe 
dans toutes les 
succursales 
participantes4 

de la BANQUE 
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ftûQS banque ruckxuk 
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Martine Boén 
Marie-Lise Pilotte 
Michèle Deslaunen> 
Use Dion 
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pour rire: 
Karine Bourbonnais, 
Marie-Eve Pelletier, 
Catherine Ruel et 
Veronic Massé. 
Enio Marchetto 
Claire Jean 
Pauline Martin 
Suzanne Tremblay 
Mortelle Lev* m 

avec la participa . . . 
de: Dominique Michel 
(textes: Jean-Pierre 
Plante) 
auteur des textes 
d'animation et de 
presentation: 
Clémence DetRochors 

Claude Blanchard & 
Paul Thèriault 
Pierre Brassaia 
Patrick Huard 
Claude Legault 
Maxime Martin 
Pe.e Gedéon 
Rock et Belles Oreilles 
Paul Laroche 
G hi si ai n Taschereau 
François Lévetllee 
JiCi Lauzon 

avec la participation 
de: Dominique Michel 
(textes: Jean-Pierre 
Plante) 

GALA 
L u n d i 

15 ju i l le t 19h3Û. 
Animateur: 
Michel Courlemanche 

D i m a n c h e 

14 jui l let 1 9 h 3 0 

Animateur 
Marcel Béli veau 

CKAC73AM 

Montre et René-
Richard Cyr 
Direction musicale: 
Claude (Mégo) Lemay 
Scénographie: 
Claude Goyette 
Direction de 
production: 
Mario Bourdon pour 
Scéno-Plus 

Normand Chouinard 
Albert Dupontel 
Roland Magdane 
Mapapa 
Claudine Mercier 
Michel Courlemanche 
Pierre Palmade 
Les Producteurs 
Licence A 
lean-Marc Parent 
François Massicotte 

avec la participation 
de: Dominique Michel 
(textes: Jean-Pierre 
Plante) 

GMC73AM 

Albert Dupontel 
Roland Magdane 
Daniel Lemire 
Gagnants des 
Auditions ieune^ 
pour rife; 
Sébastien Broaeur. 
Bruno de Senneville et 
François Duhamel. 
Les Zap peurs 
Stéphanne Rousseau 
Pied de Poule 
Yogi 
François Piretîe 

avec la participation 
de: Dominique Michel 
(•extés: Jean-Pierre 
Plante) 

auteur de» textes 
d'animation et de 
présentation: Michel 
Courlemanche 

Fm2 

LE FESTIVAL BELL JUSTE POUR RIRE DECLARE LA GUERRE A LA MAUVAISE H U M E U R 

a g d a n e 
est de | 
retour • 

Plus mordant, plus 
tordant que jamais, 
dans un tout nouveau 
spectacle1 

Théâtre lean-Duceppe 
de la Place des Arts 
9 au 13 juillet à 20h30 

Billets en vente: 
Place des Arts: 
842-2112 
Roseau Admission: 
522-1245 

• 1 f . 3 

\ aie ri 

Geignante du pn* 
Molière, pour le 
meilleur spectacle 
d'humour en 
France, ou 1991. 

«La comedienne la 
plus désopilante et la 
plus étonnante que 
l'on ai; vue depuis 
longtemps»". 

La critique 

À l'aifiche pour 
2 soirs seulement ".u 
Théâtre Jean-Duceppe 
de la Place des Arts. 
14-15 juillet à 18h00 

Billets en vente: 
Place des Arts: Q 
842-2112 C M C 7 5 A M 

Roseau Admission: 
522-1245 

LBS PALMES DE M.SCHUTZ 
Une véritable comédie sur la découverte 
du radium par Pierre et Marie Curie 

Plus de 400,000 spectateurs à Paris 
depuis 2 ans 

BANQUE 
NATIONALE l o u r n a l 

m o n t r e a l 

4 ' « M o l i è r e » 

dont ceux du meilleur auteur et du 
meilleur spectacle 1991 en France 

Mise en scene: 
Denise Filiatrault 

Avec: 
Germain Houde 
Sylvie Drapeau 
Henri Chassé 
Jean-Louis Roux 
Patrice Coquereau 
Danièle Lorain 
Gary Bray 

Théâtre du 
Nouveau Monde 
du 12 au 27 Juillet 
à20h30 

Billets en vente: 
Tneâtre du 
Nouveau Mona»r. 
861-0563 
Peseau Admission: 
522-1245 

A- AECL EACL 

Soirée-rencontre 
dHiranto animée par 
JiCi Lauzon: cocktail.— 
stand-up comiques et 
danse. 

Spectrum 
12 juillet à iShûû 

Billets en vente: 
Billetterie Juste pour 
rire: remplissez votre 
formulaire-rencontre 
avant le 30 juin: 
845-3155 
Spectrum 
861-5851 
Réseau Aamissicr. 
522-1245 

LES M E G A 
G A L A S 
Animés par 
Dominique Michel 

Spectacle avec les 
plus drôles des plus 
drôles des 5 galas 

Salle YVllirid-Pelletier 
de la Place des Arts 
17 et 18 juillet a 20h30 

Billets en vente: 
Pi ace des A::^ 
842-2112 
Reseau Admission: 
522-1245 

L'interurbain Bell 

R a d i o - C a n a d * 
Télévision ^= SCSI àfmj^L^L 1*1 Canada 

I • • •-. % • es • • • 
INFORMATION 

_ T o u w n o u t 

Nous l'admettons. 
Il existe des symphonies 

plus déchaînées que les nôtres! 
J 

à . 

» 
• 

Mais vous serez plus en sécurité en vous abonnant à l'Orchestre symphonique de Montréal! Frappé de plein fouet par la puissance de la musique 

classique, vous aurez le coup de foudre pour les musiciens vedettes qui interprètent les oeuvres déchaînées de Brahms, Beethoven et Wagner. 

Certains abonnements vous sont offerts pour aussi peu que 100$ et vous pennettront de découvrir toute la magie d'un des meilleurs orchestres au momie. 

Demandez notre brochure gratuite et abonnez-vous dès aujourd'hui! 

ORCHESTRE 
SY M PHONIQUE 
Df NJONTRFAL 
CHARLESDi t o n 

N N U 8 

Salle Wilfrid Pelletier 
P ' . K »» Arts 

M. « ,i' 1*1 , ItMflttl > ' M j u r . . 

; ..4? 2112 •"• 
sut J O o t I»»!'*4! flHH /** 



Pour en savoir plus long 
sur notre histoire, il faut voir 

Montréal de la capitulation 
tranquille à l'union 
mouvementée 
1760-1849 
Jusqu'au 1er septembre 1991 

Pour informations: 
514-861-3708 

Métro Champ-de-Mars. 
Ouvert du mardi au dimanche. 
et tous les jours 
du 15 juin au 15 septembre, 
de10hà16h. 

Adultes: 2,50$ 
Étudiants: 1,00$ 
Aines: 1,00$ 

Musée pnvé subventionné par le ministère des Affaresaitureles du Qué­
bec et le Conseil des Arts de «Communauté urbaine ôe Montréal. 
Ce rte exposrtwr. a ete renoue posŝ We grâce a la participation financière du 
Programme d'appui aux musées, mriaére des Communications, Ottawa. 

Le Musée du Château Ramezay 

[ 280. rue Notre-Dame est 
Montreal JL • M i l • 

r 
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ARTS VISUELS 

OIVA TOIKKA 

Créations en verre 

Exposition rétrospective des 
oeuvres de l'artiste finlandais 

Oiva Toikka 

du 7 juin au 1 e r septembre 1991 

Des meubles du Bauhaus. PHOTOS PAUL-HENRI TALBOT, La 

Construction dans l'espace: verticale, de Naum Gabo. 

SUITE DE LA PACE D11 

Heures d'ouverture : 
du mercredi au dimanche 

de l l h à 17h 

Château Dufresne 

MUSÉE DES ARTS 
DÉCORATIFS 
DE MONTRÉAL 
Entrée par 
le boulevard Pie IX ou 
2929, avenue Jeanne d'Arc 

(514) 259-2575 

À côté de Berlin, Paris est une 
ville légère, superficielle, joyeuse, 
naïve et apolitique. Si la «méca­
nique» inspire les Français dans 
leurs oeuvres, ils en font de jolies 
pièces décoratives ou de bonnes 
blagues surréalistes, mais on ne 
sent pas chez eux de drames. Et si 
les moeurs sont dissolues là com­
me à Berlin, elles ne semblent pas 
rendre les Parisiens particulière­
ment misérables pour autant. 

Une fois que le visiteur a fait 
Berlin et Paris, il y a bien des 
chances pour qu'il n'ait plus de 
jambes pour New York. Le Musée 
a prévu le coup en permettant 
aux gens d 'aller, estampillés, 
prendre l'air, et de revenir finir la 
visite plus tard dans la journée. 

New-York, après Berlin et Pa­
ris, c'est la ville phallique. On dit 
que c'est d'elle que rêvent les 
architectes européens utopistes. 
La ville des buildings dressés si 

haut dans le ciel qu'il semble ne 
plus y avoir d'humains dans les 
rues, la ville aussi des cheminées. 
Il y en a, des gens, dans les ta­
bleaux cependant , snobs aux 
moeurs légères ou ouvriers le dos 
courbé, mais il y a encore plus de 
cheminées. Dans cette partie, les 
meubles et objets décoratifs inspi­
rés de l'architecture sont remar­
quables. 

Détails pratiques 
Les années 20: l'âge des métro­

poles se poursuit jusqu'au 10 no-

iK 41 LfiJ 
Téiépemnnds 
SWÏÏ555 UPPtlS GMTUllS 

il 

X 

ri. 

H. 

L'HISTOIRE DÉFILE 

AU VIEUX FORT DE 

LILÈ SAINTE-HÉLÈNE 

A u son des fifres, 
tambours et cornemuses, 
vous participerez à des 
manoeuvres militaires 
du 18e siècle 
exécutées par la 
Compagnie franche 
de la Marine 
et le 
78* Fraser Highlanders, 
deux régiments qui 
font revivre pour vous 
une page fascinante 
de notre histoire. 

Q 

t 
i -1. 

MUSÉE DAVID M. STEWABT 
M U S É E D E S D É C O U V E R T E S 

I N F O R M A T I O N : 8 6 1 - 6 7 0 1 

Cette 
semaine au 
Complexe 
Desjardins 

LE JAZZ EST DANS 
«L'AIRE»... 

Cette année encore, le 
Complexe Desjardins est 

fier de s'associer au 
Festival international de 

jazz de Montréal. 

Du 28 juin au 7 juillet 
1991. les aires intérieures 

et extérieures du 
Complexe Desjardins 

seront les témoins d'une 
invasion musicale, qui 

promet d'en faire tjazzer» 
plusieurs. 

Quotidiennement, deux 
séries de concerts seront 
présentées sur la Place: 

LES MIDIS-JAZZ 
DESJARDINS, à 12 h et 

LES RENDEZ-VOUS 
DESJARDINS, à 18 h. 

Et pour jazzor jusqu'au 
bout, une vente-trottoir qui 

cjazz» aura lieu dans le 
centre commercial du 

Complexe Desjardins, en 
même temps que le 

Festival! En exclusivité et 
pour un temps limité, vous 
pourrez obtenir un superbe 
t-shirt JAZZ lorsque vous 
ferez des achats totalisant 
50 $. dans trois boutiques 
différentes du Complexe 

Desjardins. 

Veuii'dz prendre note 
qua.m de préparer ces 
événements «jazzant». 
aucune activité ne sera 

présentée sur la Place, les 
24. 25.26 et 27 juin 

prochains. 

• Entrée libre • 

Bienvenue à toutl 

COMPLEXE 
PESJNTOINS 

Ça vous change 
du simple magasinage 

O 
> 
-A 131 o 

StPSO JOE BOOM 
JE-PKUES PRAUÇO\S PÈMS**. 
iUL y\LA\U PMGOUm 

~* UMtE POIX 

11 LE RAP DU milf 

LU J'M. . 
[6] GOOD BYt ^ 
0 SIX P\EDS SUR TEhnw 
H] DES YEUX 

. [g] INCONDITIONNEL 
TU M'ENVAHIS 

H MARCHE SEUL [H J'AI PEUR r... rê] GOOD BYE LOVER UMtE i-w 
°«EDS SUR 1ERPE LUC DE LAROCHtû  

JMGO TMGO 
HkKT-ROMGE 
CHMLES B\DD\.E JR. 

:.v-.,.y 

iO** 

flsl : 

es*--. 
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Imbre, chevauchant pendant 
lelques jours les expositions 

ouverture du nouveau bâtiment 
né Mosh* Safdie, du côté sud 
la rue Sherbrooke. Le Musée 
ouvert tous les jours de 10 h 
à 19 h QO et le samedi, jusqu'à 
h 00. Le prix d'entrée courant 
de 12 S&myis il est de 5 $ pour 
étudiants i t les gens Agés; de 
pour g s enfants de 12 ans et 

bénévoles du Musée 
visites guidées sans 

iraentaires les 
qul en ont les moyens 

presseront d'acquérir le cata­
logue de* l'exposition, l'un des 

Kus sérieQk jamais réalisés par le 
usée, l'un des plus chers aussi : 

100 S. Quant au cinéma aménagé 
dans le Cabinet des dessins, il of-
f& un prttnunrae de documen­
taires d épSqtie qui dure plus de 
cihq heure*. 

ACHÈTE ET VEN&AU MÉIUEU8 PRIX 

L ' É C H A N G E 

',.>.t s 
DISQUES, LIVRES, CASSETTES ET DISQUES COMPACTS 

NEUFS ET USAGES 
3694 STDINI3 MTl CHOIX ET QUALITÉ 7^ 3 MONT ROYAL 1ST NTL 
MÉT«0$HIU«00«M91913 MtTtO MONT tOYAl 5U-6349 

» 

I 

Une Buoatt l royale. t. * - - FMOTO PHJUmm TAUOT, u 

I Zièrrie ÀnriiVei saire 

1 -i—ir~ 

fj J Ji '91 
L'exposition choc de Tété - 31 mai • 22 sept. 

1 O * ? 

ANTIQUITÉS 
BONAVENTURE 

2 7 - 3 0 juin, 1991 
PLACE BONAVENTURE. MONTRÉAL 

Plu» ( V 100 principaux Jnttquaim 
d'Amérique du Nord offrent une selection 

des plus diverses d'antiquités 
ymxàn montrées *u Canada. 

Vendre*. 26 Jom 
Samedi. 29 fum 
Dimanche. 30 tu*» 

H h a 22h 
1lha22h 
Mha22h 
Hhaifth 

Ss.OO, W « b $14». A#c eTOr $4Jt 
tVi o.»,|!,s,itu nid» 1 ibsi»U)i>n A- li 

Musé© et contre d'étude voué à l'architecture et son histoire 

P«gging d'architecture de 
I ' avant - *3 rde russe (1917-1935) 

Jusqu'au 8 septembre 1991 

et 

Publications de E'avant-garde soviétique 
jusqu'au 27 octobre 1991 

E x p l o r a n t p o u r la première fois b p é r i o d e fertile et 
exp los ive qu i o succédé à la Révolut ion d ' O c t o b r e . 

H 

Les salles d 'expos i t ion et la Librair ie du C C A 
sont ouvertes a u x heures suivantes: 
mercredi et vendred i , 1 1 h à 1 8 h 

jeud i . I l h à 2 0 h 
samedi et d imanche , 1 1 h à 1 7 h 

Pour plus d e renseignements sur les exposi t ions du C C A 

1920, rue Baile. Montréal, Québec, H3H 2S6 
Stations de métro Guy-Concocdia et Atwoter. Stationnement disponible. 

mm 

U X P O ' 
N T R 

• Tarif f a m i l l e • R e s t a u r a n t 

Renseignements 5 1 4 | 8 4 9 1 6 1 2 

; \TÉ D E S 
A R T S ET O E S 

o t o G i e s D E M O N T R E A L 

T O S H I B A Ville de M meal PRESENTE 

1 1 S j 17 / l_ 

I ) ' E T E 
I M T I U M A I I C N A I 

I ) ! ( H I I '.I ( 
| ^ 'i0utrrn.-fnr«I l l ' V M ' I M P< Il t 

>t\ " I , de Montreal 

PRJX DE L A C H A N S O N 

FRANCOPHONE 
I I M U X I . I l I I I I N I I W N \ f 1 « »N 

DU 4 AU 14 JUILLET 

EN VOICI UN APERÇU : 

CHANSONS ET RYTHMES DU MONDE 

LE FESTIVAL INTERNATIONAL 
P R É S E N 

L/I 

ROCK DE MONTRÉAL 
T E 

L'événement de l'été! 
Du rock qui bouge et qui sonne! Des spectacles 

« présentés gratuitement sur 2 scènes extérieures! 

SCÈNE "DÉCOUVERTES" 
boulevard de Ma ison neuve angle Sangu ine t 
Sor t ie de mé t ro B e r r i - U Q A M 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Aujourd'hui, 14 heures 
• 4 groupes finalistes de la 

Relève Laurentide Rock 
• Parfaits Salauds 

GRANDE SCÈNE 
rue On ta r i o angle Berri 
Sort ie de mét ro B e r r i - U Q A M 

Dimanche, 14 heures 
' • 4 groupes finalistes de la 

Relève Laurentide Rock 
• Rock Larue 
• Corbach 

Aujourd'hui, 21 heures 
• Joe Bocan 
• Marie Carmen 
• Laurence Jalbert 
• Marie Philippe 
• Mitsou 
• • • • • • • • • • • • • • • • • * 3 e * * « « « e e e « * * * * < 

Dimanche, 21 heures 
• Marjo 
• Pierre Flynn 
• Genevieve Paris 
• Daniel Lavoie 
• Nanette Workman 
• Vilain Pingouin 
• Boule Noire 

DANBUVOt 
IftAKMUm 
M — U W 
C0CVt\ffPAJB 
MAJUO 
JVCOKOtAN 
OMKXilAUft 
N M M M I 
JEAMUUX9ET 
U S A I ; 

« C M THOMPSON 

KATSM 

ma 
UffCFOLY 

TWMrrs 

SALff QTTA 
Ml 

PASCAL AUKRSOM 
ï <u 

MCOOEUJQA 
Br<WEi 

U S T 
OU 
HCtYKAKT! 

V 0 l DE N U I T 

C O N C E R T S ET 
l'OtCNESTVE 
ftMPNOMQUIOC 
QUUK(QUEim 
AVICCORXYSKCa 
tfAlSUMSi 
PUM0NTWAL 
JUMATON GOSPEL 
Om(QUEKO 

OUATUOt EME5S0N 
I E C I T A l S 

rVAMZBUTY 

KAicotHrr 
DAMBflOWE 
WAATC*n.'.i. 
AVKLORCMESTW06 
OOMWJOiaUH 

IQUBR 
I M M L U I VOCAUX 
ANDKMAITWn 

lEAMHAKLUHAOA 

JEiNALfXAtM 
SMMAZM 

QUATUOtMANRD 

LtHMIM f i n AVEC 
CMOMVOtXIT 
ORCMUTNISOUSLA 
OMECnONDECUY 
K U N G B 
iQuOKi 

tlTlSKA 

K KARSfttYlOUISIC 
A R T S DE l A R U E 

P R O G R A M M E 
C O M F L E T 
e n vente dans les 
stations de métro, 
les terniinus Voyageur 
et Via Rail 

i 
1 
it 

Tous les spectacles de la g rande scène sont ret ransmis s imul tanément , à prox imi té, sur écran géant. 

\ E U M E S 
u n i e s 

NjNuaMJttvn 

EMTMNBT 

CeiOTTT, ItCOLOQQUf 

DUOETOfftAn 

laASBMLAMUBQUI 

I N F O 4 F E S T I V A L 

Tes amis, ta musique, ta biète Viens't'en à Laurentide1 

l'interurbain 

Be i î Llmpériato 
Inter Canadien 
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Du vin 

Une centaine de mots pour décrire 
i - i > . Mm. r*. t i m W , «r - * » r G 

wns... 
JACOUES 
B E N O I T 

«v 

* > 

ous de-
v r i e z 

définir le voca­
bulaire que vous 
utilisez pour vos 
descriptions de 
vins», nie disait 
récemment un 

fidèle lecteur de cette chroni­
que. 

L'idée m'a semblé d'autant 
plus intéressante Qu'elle m'a 
rappelé la question d'une lectri­
ce, il y a quelques années de 
cela, au sujet du sens qu'il fal­
lait donner à l'adjectif élégant 
appliqué à un vin. 

«x Est-ce comme pour une per­
sonne ? » avait-elle ajouté... 
preuve que tout en n'étant pas 
sûre de comprendre, elle saisis­
sait très bien, en fait, ce que le 
dégustateur veut dire par là. 

Voici donc, par ordre alpha­
bétique — à titre d'outil de ré­
férence, si je puis dire, et sur­
tout pour les lecteurs de cette 
chronique qui en sont à leurs 
débuts — de brèves définitions 
des principaux mots que j'em­
ploie, semaine après semaine, 
-dans cette page. 

Chose à remarquer, la plu­
part de ces mots sont des adjec­
tifs qualificatifs, car c'est essen­
tiellement avec ce type de mots 
qu'on peut tenter de décrire à 
quoi ressemble un vin donné. 

, . À noter aussi, cependant, que 

presque tous ces adjectifs peu* 
vent être remplacés par des 
substantifs, en modifiant la 
tournure. On dira d'un vin qu'il 
est puissant, ou qu'il a de la 
puissance, qu'il est fin ou a de 
la finesse, etc. 

Acide. Vin qui renferme trop 
d'acidité. Inversement, il peut 
être juste assez acide, ou man­
quer d'acidité. 

Affirmées. Des saveurs affir­
mées, c'est-à-dire insistantes, 
marquées, bien présentes. 

Ample. Bouquet ample, am­
ple en bouche: vin qui a beau­
coup d'odeurs différentes, de ri­
ches saveurs. 

Aromatique. Vin aromati­
que: qui possède beaucoup 
d'odeurs propres à la variété de 
raisins avec lequel il est élabo­
ré. Les cépages Riesling, Sauvi-
gnon blanc, Gewurztrarainer, 
entre autres, donnent des vins 
aromatiques. 

Arômes. Odeurs agréables, 
pas nécessairement dues aux cé­
pages. 

Assise. On dira d'un vin cor­
sé, aux tannins solides, qu'il a 
une bonne assise... comme on le 
dit des fondations d'une mai­
son ! Trame a le même sens. 

Austère. Peu odorant, aux sa­
veurs dominées par les tannins, 
et manquant de charme. Se dit 
surtout des vins riches en pro­
messes. 

Balsamique. Odeurs balsami­
ques: rappelant le parfum du 
cèdre sec. 

Boisé. Odeurs épicées, sa­
veurs épicées provenant des 

contenants de chêne dans les* 

3uels le vin rouge a été élevé. Se 
it aussi des senteurs (beurre, 

pain grillé, etc. ) et des saveurs 
que donne le bois aux* vint 
blancs. 

Bouche. La bouche, c'est-à-
dire ce que goûte le vin, sa cons­
titution. 

Bouquet Les odeurs du vin. 
Nez a le même sens. 

Chair. Vin qui a de la chair. 
Voir charnu. 

Charnu. Curieux destin que 
celui de ce mot! Désignant la ri­
chesse du vin, sa consistance 
plus ou moins grande en bou­
che (bien charnu, peu charnu, 
etc. ), il est utilisé depuis quel­
ques siècles dans ce sens, mais 
1 acception n'est dans aucun 
dictionnaire I 

Charmeur. Harmonieux. Qui 
a... du charme, comme on le dit 
d'une personne. À cause de son 
fruité, de son bouquet, de sa 
texture, etc. 

Charpenté. Vin bien corsé. 
Plus ou moins le même sens que 
puissant. 

Compact. Bouquet compact, 
vin compact. Qui renferme une 
large palette d'odeurs et de sa­
veurs, dont (d'habitude) l'épa­
nouissement reste à venir. 

Complet. Adjectif rarement 
utilisé... les vins complets, c'est-
à-dire possédant toutes les qua­
lités souhaitables, étant rares. 

Complexe. Présentant, au 
nez et en bouche, beaucoup de 
nuances. Le grand vin est tou­
jours complexe. 

Concentré. Se dit surtout de 
la bouche. Vins aux riches sa­
veurs, comme une sauce qu'on 
a fait réduire. Le contraire est 
un vin dilué, maigre, mince, 
pauvre en saveurs. 

Corps. On disait autrefois, 
dans le même sens, la force du 
vin, comme oc le dit du café. 
C'est le volume, la puissance en 
bouche. Vin qui a du corps, qui 
manque de corps, etc. 

Correct. Vin sans défauts, 
mais sans grandes qualités non 
plus. Honnête à un sens identi­
que. 

Corsé. Très corsé, moyenne­
ment corsé, peu corsé, etc. ser­
vent à décrire le corps, le degré 
de richesse et de puissance. 

Cran. Instrument de mesu­
re... assez imprécis, servant à 
jauger le niveau qualitatif des 
vins les uns par rapport aux au- ' 
très. «Ce vin est un cran au-des­
sus, ou au-dessous de tel autre », 
dira-t-on. 

Cuit Odeurs et saveurs de 
cuit: rappelant les fruits cuits, 
tels que les pruneaux cuits. Ce 
n'est jamais un compliment... 

Déclin. Sur son déclin: vin 
qui a dépassé son apogée. 

Délicat Délicat au nez, en 
bouché. Vin normalement bien 
équilibré, aux odeurs, aux sa­
veurs discrètes. 

Désuni. Dont les éléments, 
en bouche, sont encore mal liés 
et donc dissociés. 

Dilué. Vin manquant de sa­
veurs. Maigre, mince, petit. 

Discret. Bouquet, saveurs 

peu intenses. Même sens (ou à 
peu près) que délicat. 

Distingué. Bouquet distin­
gué, vin distingué. Harmo­
nieux, qui tranche nettement 
sur la moyenne. •> ,• 

Éclat. Le vin qui a de l'éclat 
possède des saveurs... qui bril­
lent, qui s'imposent par leur in­
tensité et leur charme. 

Effluve. Note odorante peu 
perceptible. 

Élégant Vin distingué, gra­
cieux, aux proportions harmo­
nieuses et bien dessinées 

Enrobés. Tannins bien enro­
bés: tannins sans dureté, «gom-
meux, mûrs», dit-on parfois à 
Bordeaux, sans dureté en raison ^ 
de leur riche consistance. 

Enveloppés. Même sens que 
enrobés. 

Épicé. Bouquet épicé, goût 
épicé, c'est-à-dire rappelant les 
odeurs et les saveurs piquantes 
des épi ces, et dus à l'élevage en 
contenants de chêne (fûts, ton­
neaux, foudres). Se dit surtout 
des vins rouges. 

Équilibré. Vin dont toutes 
les composantes (alcool, tan­
nins, chair, acidité) sont pré­
sentes dans les proportions vou­
lues et s'équilibrent. 

Facile. Vin sans complexité, 
mais agréable. 

Fin. La finesse est une notion 
qu'on définit plus aisément par 
ses contraires: les vins gros­
siers, lourdauds, n'en ont pas. 
C'est la grâce, la race, disait-on 
souvent autrefois. 

Flatteur. On le dit (surtout) 

. . . . . . . . . . , . 

• - * • , . \ " : " • • > - ' 

des vins rouges aux tannins sou­
ples, caressants en bouche, 
soyeux. 

Floral. Odeurs florales, fré­
quentes chez bien dee vins : 
Chablis,'bordeaux rouges, etc. 

Fond. Vin oui a du fond, 
c'est-à-dire «le la substance, de 
le profondeur. 

Fondu. Le fondu d'un vin, ou 
vin fondu. Dont les éléments 
(tannins, saveurs boisées, etc.) 
se sont fusionnés. Le contraire 
de désuni. 

Frais. S'applique aux vins 
blancs auxquels une bonne dose 
d'acidité — mais pas ̂ excessi­
ve — donne de la vivacité en 
bouche, juste ce qu'il faut de 
mordant. 

La suite la semaine prochai-
ne... • 

y.* 
Canepa Réserva 1988 
On ne trouvait jusqu'ici au 

Québec que le Caberrtet-Sauvi-
gnon courant de la maison Ca­
nepa, du Chili, alors que la SAQ 
vend aussi à l'heure actuelle le 
Canepa Réserva Cabernet' 
Sauvignon 1988(11,83$, aux 
Maisons des vins), qui est d'un 
calibre bien supérieur au pre­
mier. Vin au joli bouquet de 
petits fruits rouges, finement 
épicé, il est moyennement corsé 
en bouche, souple et peu tanni-
que, avec de très plaisantes sa­
veurs de petits fruits* rouges 
conformes à ce que laisse pré­
voir le bouquet. Peu complexe, 
il est néanmoins tout a fait 
charmeur et a de la finesse. À ce 
prix, c'est un vin impeccable. 

A L ' A F F I C H E C E T T E S E M A I N E 

THÉÂTRE 

- STUDIO 310 (Ecole Nationale de Theatre, 360. 
Laurier e.) • «Fenêtre sur qui?», d'après «Rear 

«tfWodow». de Alfred Hitchcock. Adaptatione et 
mise;en scène de Michel Laprise. Trad. Robert Vê-
»na.' Avec Yvon Bitodeau. Cina Couture. Nadia 
DRouin, Martin Portier. Grigori Cladi. Oiena Kryv-
da et Margaret McCrearty. Du mar. » au sam , 20 h. 

THÉÂTRE SAINT-DENIS • Auj.. 14 h. 20 h 
(français); dem.. 14 h (anglais). 20 h (français), 
«Les Misérables», épopée musicale inspirée de 
l'oeuvre de Victor Hugo. 

THEATRE ESPACE LIBRE (1945. FuMum) -
Auu-21 h. «Peau, chair et os», conception et mise 
en scène de Cilles Ma heu Avec Jean-Louis Minet­
te. Pauline Va i liane ourt, Rodrigue Pro t eau Jo-
hanne Madore. Femand Brousseau et Georgette 
Langevin. 

LE BISCUIT (221. Saint-Paul o.) - «Concert». Pre­
sentation du theatre Le Biscuit. Sam., dim.. 15 h. 
"Xisqu au 8 juillet. 

LE BATIMENT ROSE (3745. Saint-Dominique) 
- Auj., 12 h. 20 h 15; dem. 14 h 30,20 h 15. «Bette 
Fiile de r Aurore», de Daniel David Moses. Présen­
tation de la Troupe du Jour. 
(4040. Saint-Laurent) • Auj.. 14 h; dem., 20 h 15. 
«Bar ouvert». Présentation de la Comédie de La 
«ta. 

T ENTRE STRATHEARN (3680. Jeanne-Man-
ce)-Auj. 20 h 30; dem.. 14 h 30. 20 h 30, «Frankie 
and Johnny in the Clair de Lune*, de Terrence 
«MCMaity. 

THÉÂTRE LE BACK DOOR (5745B. Saint-Do­
minique) • Dem . 16 h 30. «Le portrait d un jeune 

homme comme une créature sexuelle». Mise en 
scène de Sandra Gallant et Quentin Lee. Présen­
tation de The Cat Society. 

COLLÈGE OE L'ASSOMPTION (Salle de la 
vieille chapelle. l'Assomption) • Auj. et dem.. 19 h 
30. «Les dix petits nègres», de Agatha Christie. 
Présentation de la troupe du Théâtre de Banlieu. 

LA POUDRIÈRE (Ile Sainte-Hélène) » «Six Guitry 
m'étaient contes». Avec Charles Mignault. Marie 
Codebecq et Louis Sincennes. Du mar. au sam., 
20 h 30. 

THÉÂTRE D'ÉTÉ LE SAINT-LAURENT 
(2405. Ile Charron. Longueuil. (514) 651-5250) • 
«Drôle de couple», de Netl Simon. Traduction et 
adaptation de Rèjean Lefrancois. Mise en scène 
de Jean Dumas. Avec Marc Legaurt, Réjean Le-
rrançois, Jean-Louis Paris. Jean-Pierre légaré. 
Marie-Claude Dufresne. Roger Carceau, Jean-Clau­
de Robillard et liana Linden. Du mar. au sam., 20 
h 30. Jusqu'au 24 août. 

THEATRE DES CASCADES (2. Chemin du Ca­
nal. Pointe des Cascades, route 20. vers Dohon. 
(514) 455-9341). «Vol-OVent». de Jean-Jacqui 
Bout et, Jacques Girard. Ginette Guay et Pierrette 
Robitaille. Au piano: Yves Léveillé. Du mar. au 
sam.. 20 h 30; sam., 19 h. 22 h. Jusqu'au 1er 
tembre. 
THÉÂTRE PONT-CHATEAU (Côteau-du-Lae. 
456-3224) • «Ho. mes vieux», de Bertrand B. Le­
blanc. Avec Yvan Canuel. Claude Préfontaine, 
Jean Brousseau et Jean Ricard. Du mar. au ven., 
20 h 50; sam.. 19 h. 22 h. Jusqu'au 1er septem-
bre 

SOUPER-THEATRE A LA CAMPAGNE 
(21275. Chemin Lafceshore, Sainte-Anne-de-Beîle-
vue. (514) 457-0896) • «la grand opération», de 
Jean-Raymond Marcoux. Mise en scène de Vin­
cent BHodeau. Avec Catherine Begin. Julien Pou-
lin. Patricia Tnlasne et Jacques Thériault. Ou 
mere, au sam. 20 h 30. 

A avis public 
Commission de Reconnaissance 
des Associations d'Artistes 

Dossier R-9-88 

Le 26 novembre 1988 la Commission donnait avis du dépôt d'une demande de reconnaissance 
par le Conseil du Québec de la Guilde Canadienne des Réalisateurs (CQGCR) le 10 novembre 
1988 pour le secteur de négociation suivant: «Réalisateurs. Directeurs de production et 
stagiaires, Concepteurs artistiques et Directeurs artistiques.» 

Par decision rendue le 3 mai 1991. la Commission déclare qu'une reconnaissance peut être 
accordée pour le secteur de négociation suivant: 
«Tous les directeurs artistiques et les concepteurs artistiques oeuvrant à la réalisation de films 
dans la province de Québec». 
Avis est par les présentes donné que la Commission a l'intention de procéder à une détermina­
tion de la représentativité du CQGCR et qu'à cette fin la liste de membres accompagnant la 
demande de reconnaissance sera considérée. 

Les artistes et associations d'artistes qui s'objectent au caractère majoritaire des adhérents du 
CQGCR dans le secteur de négociation vise doivent le faire au moyen d'un écrit faisant état 
des motifs de leur objection. Cet écrit doit être adressé a la Commission. 425. boulevard de 
Maison neuve Ouest, bureau 910. Montréal. H3A 1L6. dans les 20 jours de la publication du 
présent avis. 

Le Secrétaire 
Me Suzanne Moro 

Québec a n r 

THÉÂTRE DE POINTE-AU-CN&IE (Route 
148. entre Lachute et Morrteboito, 1-819-242-
5923) • «L'amour ou la fidélité conjugale? Mise en 
scène de Philippe Grenier. Avec Jacques Salvaii, 
Brigitte Port élance, Mark) Bertrand, his Van Wrr-
dum et Julie Bhdgeman. Du mar. au sam.. 20 h 
30. Jusqu'au 24 août 

THÉÂTRE D'ÉTÉ SAINT-EUSTACHE (Res­
taurant Le Colombier, Saint-Eustache. (514) 623-
6400.1-800-361-7421) • A compter de mere. 21 
h. «Waiter». de Pierre Légaré. Avec Nathalie Du­
pont. Maurice Poirier et Cam il Laurence. 

THÉÂTRE DES ERABLES (870. Montée Lau­
rier. Saint-Eustache. (514) 473-5357) - «Les heu­
reux naufragés», de Marc Pouitn. Avec Marc Pou-
lin. Dominique Btier. Brigitte Marchand. Pierre 
Pouhn et Michel Ot-Jet. Du marc, au sam.. 20 h. 
Jusqu'au 1er septembre. 

THÉÂTRE DE L'ILE (1. Wellington. Hull. (819) 
595-7455) • A compter de Jeu.. 20 h. «Souvenirs 
de Brighton Beach*, de Neil Simon. Trad, de Be­
noit Girard. Avec I ledwige Herb let, Monique Mar­
tel. Roger Label le, Manon Lafreniere. Annie-Lise 
Clément, Dents Archambauit et Francis Leblanc. 

LA CRANCERIT (5475. bout. Saint-Martin o.. 
Cbomedey. Laval. (514) 669-2567) - «Le Grand Zè­
bre», de Bticatre et Lasaygues. Avec Georges Poi­
rier, Robert Rivest, Hélène L©clerc, Julie Lefeb-
vre, Mariette Richer et Bernard Cameron. Jeu., 
van., dim., 20 h; sam., 21 h. Jusqu'au 7 juillet. 

THÉÂTRE D'ÉTÉ L i ROUSSILLON (1136, 
bout. LabeUe, Btainvife. (514) 430-8950) - A comp­
ter de marc. 21 h, «Coconut Beach». Mise en scè­
ne de Réjean Wagner. Avec Nicole Chalifoux, Be­
noit Paiement. Benoit Geoffroy. Véronique 
Pinette et Rèjean Wagner. 

PARC DU DOMAINE VERT (10423. Montée 
Sainte Marianne. BOrsbriand. Mirabie. 433-1787 • 
435-6510) - «Le p'tit bonheur», de Félix Lecterc. 
Mise en scène d'André Gosselin. Avec Denise Ga­
gne i. André Gosselin, Oominic La VaHée et Marie-
Andrée Petelle.Du mar. au sam., 20 h 30. Jus­
qu au 16 août. 

MANOIR LA LORRAINE (450. Bèthanie. La-
chue. (514) 562-5256) • A compter de mar.. 20 h 
30. «Le cinquième suspect», de Jacques Désy. 
Mise en scène de Josée Beau lieu. Avec Julie Bur­
roughs. Jacques Désy. Lyne Drouin, Brigitte Pa-
quette. Luc Saint-Denis et Pierre Droiet. 

THÉÂTRE LE CHANTECLER (Sainte-Adèle. 
(514) 229-3591) • «Domino», de Marcel Achard. 
Mise en scène de Louis Letande. Avec Louis La lan­
de. Louise Rémv. Edgar Fruitier. Marcel Girard. 
Georges Carrera et Syrvia Gariépy. Du mar. au 
dim.. 20 h 30; mat., sam.: 17 h. Jusqu'au 1er sep­
tembre. 

THÉÂTRE ST-SAUVEUR (22. Cfejde. St-Sau-
veur, (514) 227-8466, 430-1812) • «Rumeurs», de 
Neil Simon. Adaptation de Michel Dumont et 
Marc Grégoire. Avec Danyse Chartier. Roger Jou-
bert. GaWe*e Mathieu. Jacques Godin, Louise La-
paré. Brigitte Morel, Marc Grégoire et Benoît 
Marteau. Du mar. au van., 20 h 30; sam.. 19 h. 22 
h 30. Jusqu'au 1er septembre. 

LE PATRIOTE OE STE-AGATHE (Ste-Aga-
the. 861-2244. (819) 326-3655) - «Le Valseur», de 
Norman Barash et Carroll Moore. Avec Marie Mi­
chèle Desrosiers. Michel Forget Yvan Benoit. 
Pierre Gendron et Danielle Godin. Ou mar. au 
van.. 20 h 30; sam.. 19 h. 22 h. Jusqu'au 1er sep­
tembre. 

THÉÂTRE SAINTE-ADÈLE (1069. boui. Sain­
te-Adèle. Sainte-Adèle. (514) 229-7611 • 393-
9070) • «Fleurs d'acier». Mise en scène de Moni-
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Lacnapette, iwomque fnenaro, Françoise rsuener, 
Béatrice Picard et Unda Sorgini. Du mar.au ven.. 
20 h 50. sam.. 19 h, 22 h 30. Jusqu'au 1er septem­
bre. 
STUDfO-THtATRi DA SUVA <1155, Morel. 
Sainte-Sophie. (514) 431-2373) • A compter de 
jeu.. 20 h 30. «Les grands chemins», de Jean Gio­
no. Mise en scene de Ghystein Fi lion. 

THÉÂTRE DE SAINTE-MARGUERITE DU 
LAC MASSON (861-3968. 1-514-228-2513 ou 
228-2514» • A COtiiptàn uâ bwti., «tu h 30, «L'udyv-
sée: la croisière musicale». Mise en scène de Syl­
vie Lemay. Avec Pierre Mayer. Linda Agostinucci, 
Pierre LeFrançois, Martin Mai, Yvan Pion et Nel­
son Lever. 
THÉÂTRE MORIN HEIGHTS (Mortn Heights. 
226-50831 - Auj. et dam.. 20 h 30. «Out of Sight... 
Out of Murder., de Fred Carm»chael. Mise en see-
ne oe Keren MOIiat. 

THEATRE DE SAINT-ADOLPHE D HO­
WARD (Saint-Adolphe d'Howard. (514) 226-
62261 - «Cadavre a découvert», de Stanley Rupert. 
Mise en scène de André Montmorency. Avec De­
nise Filiatraurt, André Brassard. Murieile Dutil. 
Alain Zouvi, dents roy, Marie-Chantal Perron, 
François Sasseville et Danielle Lecourtois. Du 
marc, au sam.. 20 h 30. Jusqu'au 31 août. 

THÉÂTRE DU VIBIX TERREBONNE (867, 
Saint-Pierre. Terrebonne, 492-4777) • «La Mandra­
gore», de Jean-Pierre Ronfard. Avec Luc Durand. 
Jean Petitcierc, Marie France Lambert, Normand 
D'Amour. Lénie Scoffie, Jean-Bernard Hébert. 
Manon Lussier et André Maurice. Mere., jeu., ven.. 
sam.. 20 h 30. Jusqu'au 31 août. 

THÉÂTRE MILLE ET UNE VISIONS (1050.9e 
rang. Samt-Arrtorotse-de-Kilo*re. (514) 752-0977) 
- «Ho. les moteurs», de Guy Crépeau. Avec Chan 
tale Peterson. Daniel Defoy et Guy Crépeau.Du 
mere, au sam.. 20 h 30. Jusqu'au 1er septembre. 

SOUPER-THÉATRE BELLE MONTAGNE 
(1026. Rang Bel le-Montagne. Saint-Jean-de-Ma-
tha. (514) 886-2737) - .Black and White». de Ber­
trand B. Leblanc. Mise en scène d'Alain Fournier. 
Avec Louis d e Sentis. Cisèle Trépanier. Nathalie 
Rose et Angelo Cadet. Du mere, au sam.. 21 h. 

THÉÂTRE LE MONTAGNE COUPÉE (1000 
Montagne Coupée. Saint-Jean-de-Matha, 886-
3846.1-800-363-8614) • A compter de mar. 21 h. 
«Becquer. Bobo», de Jacqueline Fafard. Mise en 
scène de Serge Legendre. Avec Richard Lapierre. 
Jacqueline Fafard et Jacque Marsuis. 

THÉÂTRE LES FEMMES COLLIN (248. Rang 
des Continuations. Saint-Esprit. (514) 839-6105, 
589-4552) • «En attendant Bébé», de Pierre-Yves 
Lemieux. Mise en scène de Yvon Leroux. Avec Mâ­
cha Crenon. Benoit C raton, Thomas Craton. Eric 
Hoziel et Stéphanie Laplante: 20 h 30. Jusqu'au 
31 août. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (180. de Gentil*. Lon­
gueuil, 670-1616) • «Les Nonnes», de Dan Coggin. 
Mise en scène de Raymond Cloutier. Avec June 
Waliack. Nathalie Mallette. Danielle Proulx. Diane 
Lang lois. Hélène Major et Nicole Morin. Du mere, 
au sam., 20 h 30. 

THÉÂTRE LE ROSSIGNOL (Autoroute 20. 
sortie 105. Sainte-Julie) • A compter de mere.. 20 
h. «Ange-Albert 11». Avec Jacques Lefebvre, Isa­
belle Bouchard. Sylvain Morin et Céline Fortin. 

THÉÂTRE LA RELEVE A MICHAUD (Saint 
Mattiieu-de-Betoeil. (514) 464-0089) - «Un pigeon 
sur un toit», de Bill Daily. Adaptation et mise en 
scène de Claude Maher. Avec Claude Michaud, 
Jean-Pierre Chartrand. Renée Cossette, Marie-
Christine Perreault et Pierre Boucher. Du mar. au 
ven.. 21 h; sam.. 19 h. 22 h 30. Jusqu'au 31 août. 

THÉÂTRE LA GRANDE DES SOEURS DE 
MARIEVILLE (MarieviUe. (514) 460-2161 • 447 
6026) • «Quelle famille», de Francis Joffo. Mise en 
scène de Francois Cartier. Avec Septimiu Sever, 
Cisèle Dufour, Guy Godin. Denise Tessier. Mario 
Desmarais. Lyne Durocher et Luc Metoche. Du 
mar. au ven.. 20 h 30; sam., 19 h. 21 h 30. Jus­
qu'au 31 août. 

THÉÂTRE MOLSON (Samt-Oiartaw-Richs-
lieu. 584-2293) • «Urgence en folie», de Larry-Mi­
chel Demers. Avec André Montmorency, Danielle 
Oui met, Larry-Michel Demers. Suzanne Lèveillée. 
Sylvie Potvin et Yanic Truesdale. Du mar. au 
sam.. 21 h. Jusqu'au 31 août. 

BATEAU-THÉATRE L'ESCALE (Saint Marc 
sur-Richelieu. (514) 584-2271) - «Urgent besoin 
d'intimité», de Chantai Cadieux. Mise en scene de 
Gilbert Lepage. Avec Nicole Leblanc. Vincent Bi­
todeau. Annick Bergeron. Martin Francke et An­
dré Robitaille. Du mar. au ven.. 21 h; sam.. 19 h, 
22 h. 

THÉÂTRE DE LA MARINA DE SAINTMA-
THIAS (874. Chemin des Patriotes. Saint-Ma-
thias. 447-7526) • A compter de jeu . 20 h. -La 
soirée du OK». de Michel Poulin. Mise en scène de 
Julie McKenzie. Avec Benoit Villeneuve, Christian 
Alix, Francois Moreau et Alain Dupuis. 
THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE (1645. 
Chemin du Chenal do-Moine. Sainte-Anne-de-So-
rel. 393-9022, 743-8446) • «Docteur malgré lui», 
de Jane Mitmore et Willian Van Zandt Adapta­
tion de Robert Lavoie. Mise en scene de Monique 
Duceppe. Avec Marthe Choquette, Sophie Fau­
cher. Alain Fournier. Annette Garant. Luc Guérin. 
Robert Lavoie. Michel La Derrière et Normand Lé-
vesque. Du mar. au ven., 20 h 30; sam.. 21 h. 
THÉÂTRE DE L'ÉCLUSE (190. Laurier. Saint-
Jeen-sur-RicheMeu. (514) 348 5312) • «Tel père tel­
le paire», de Marie Thérèse Ouinton. Mise en scè­
ne de Mario Borvin Avec Denis LaRocque. Paul 
Dion. Anouk Simard et Ndtouga San-, Mere., jeu., 
van., sasm., 20 h 30. 

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE SAINT-OURS (2555. 
Rang sud du Ruisseau. Salnt-OurvsurRichelieu, 1-

785-2732 • 785-2053) • «Lui ou elle ou eUe ou lui», 
de Hélène Duchesneau. Avec Sylvie Boucher. Clé­
ment Légaré et Denis Sénéchal.Van., sam. dim., 
20 h 30. Jusqu'au 1er septembre. 

AUDITORIUM DU COLLÈGE DE GRANBY 
(235. Saint-Jacques. Granby, 777-6667) • A comp­
ter de ven.. 20 h 30. «Ma mère est tombée sur la 
tète», de Caroline Latumiere. Avec Benoit Roger. 
Christina Planta. Pa*~ :ia Menard. Jean-Charles 
Lajoie et Carolina Lammlère. 

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR (Upton. 
(514) 549-5S28> - IMlt8lr8 rantsstiquc d uns mit 
Doncne», oe Ricnara Biackoum. DU mar. au dim., 
21 h. 

THÉÂTRE DES GRANDS CHÊNES (356. 
Marie Victorin. Kingsey Falls. (819) 363-2900) • 
«Patè de campagne», de Francois Carnirand et Jo­
sée Fortier. Avec Suzanne Champagne, Normand 
Chouinard, Martin Drainville. Marcel Leboeuf et 
Adèle Reinhardt. Du mere, au ven.. 20 h 30; sam.. 
19 h. 22 h. Jusqu'au 31 août. 

THÉÂTRE DE LA CHÉVRERfE (Route 263, 
Saint-Fortunat. Richmond, (819) 344-5550) -
•Tuxedo Palace», de Marie-Thérèse Ouinton. Avec 
Sylvie Dube. Janine Mignoiet. Guy Mignault et 
Jean-Pierre Gonthier. Du marc, au van., 20 h 30; 
sam.. 19 h, 22 h. Jusqu'au 24 août. 

THEATRE DE LA TROUPE A WILFRID 
(475. Notre-Dame e.. VietortsHe. (819) 758-5533) 
• «Vidéo-manie», de Pierre-Michel Tremblay. Mita 
en scène de François Langiois. Avec Armand Laro­
che. Dents Houle. France Parant. Benoit Jette et 
Manon Dionne. Du mar. au sam.. 20 h 30. Jus­
qu'au 31 août. 

THÉÂTRE LE BOSQUET (Victoriaville. (819) 
752-7399) • -Black and White». de Bertrand B. La-
blanc. Avec Widemir Normil. Marc Gélinas. Moni­
que Chabot et caroune St-Onge. Du mere, au 
sam.. 20 h 30. Jusqu'au 31 août. 

THÉÂTRE DES MARGUERITES (8075. boui. 
Jean XX111. TronvRivieres O.. (819) 377-3223) -
«Double Bluff», de Michael Pertwee. Trad, et 
adapt, de Robert Lavoie Mise en scène de Fran­
cois Barbeau. Avec Jean Deschènes. Roger La rue, 
Danielle Lèpine. Christine Paquette et Gilles Pel­
letier. Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 21 h. 

THÉÂTRE DE LA MAURICIE (201. Place La 
Canadienne. Saint-Mathieudu-Parc. (819) 539-
5451) • «La Revanche de Graziella», de Aurore Des­
coteaux. Mise en scène de Marc Hébert. Avec 
Diane St-Jacques. Richard Niquette, Michelle Be­
noit, Normand Faut eux et Marc Hébert. Du mar. 
au ven.. 20 h 30; sam.. 19 h 30. 22 h 30. Jusqu'au 
31 août. 

THÉÂTRE DU VIEUX-ROCHER (15.6a Ave.. 
Grand-Mère. (819) 538-1716) • «Des clowns et des 
hommes», de Yves E. Arnau. Mise en scène de 
Claude Colbert. Avec Marc Bellier, Marie Begin. 
Serge Christienssens, Thérèse Morange. Gilles 
Descéteaux et Bryan Parro. Du mar. au van., 20 h 
30; sam.. 21 h. Jusqu'au 24 août. 

THEATRE LA BELLE BRUME (405. bout 
Saint-Joseph. Saint-Tite. (418) 365-3260) • A 
compter de jeu.. 20 h 30. «Le bonheur, c'est pas 
bon pour la santé», de Louise Matt eau. Misa en 
scène de Normand Gélinas. Avec Jean-Guy Bou­
chard. Danielle Bissonnette. Chantai Baril. Maria-
Josée Longchamps et Yves Allaire. 

THÉÂTRE DE MARJOLAINE (Eastman. (514) 
297-2860 ou 297-2862) • «Appelez-moi Stépha­
ne», de Claude Meunier et Louis Sait. Mise en scè­
ne de Louis-Georges Carrier. Avec Daniel Ga­
doues, Louise Turcot, Jacques L'Heureux, Sylvie 
Gosselin, Jean-Jacques Lamothe et Monique Asse-
lin. Du mar. au van.. 20 h 30; sam.. 19 h. 22 h 30. 
Jusqu'au 24 août. 1 

THÉÂTRE LAC BROME (255. Chemin Knowl-
ton. Krwwtton. (514) 243-0361) - A compter de 
mere.. 20 h 30. «Billy Bishop goes to War». de 
John Gray et Eric Peterson. 

THÉÂTRE DU THÉ DES BOIS (Deauvide. 
(819) 864-9569) • «Ma grosse chum de Mlle», de 
Charles Laurence. Mise en scène de Johanne Fon­
taine. Adaptation de Louise La traverse. Avec Pas­
cale Perron. André Poulain. Francois Lécuyer et 
Michael KeWy. Du mar. au sam.. 20 h 30. Jusqu au 
24 août 

THÉÂTRE CHÉRIBOURG (Sortie 118 de 
r autoroute 10. route 141 nord, direction Parc du 
Mont Orford. (819) 843-5440) - A compter de 
ven.. 20 h. «Le pianiste du Raindrop*, avec Jean 
Lapointe et Francois Lèveillée. 
AU TRAMWAY (Place du Centre. 566. 1ère 
Ave . Asb-stos. (819) 879-2221) • Auj.. 18 h. «La 
noce» (souper-meurtre) 

THÉÂTRE DU PARC JACOUES-CARTIER 
(300. boul. Jacques-Cartier, Sherbrooke, 823-
5404, 821-5489) - A compter de mar.. 20 h 30, 
«Cabaret le clandestin», de Hervé Dupuis. Mise en 
scène de Jacques Jalbert. Présentation de l'Aire 

THÉÂTRE DU BOIS DE COULONCE isiisery. 
692-3064) - «Citrouille», de Jean Barbeau. Mise en 
scène de Jean-Yves La force Avec Louis-Georges 
Girard. Carole Nadeau. Brigitte Fournier et Chan­
tai Giroux. Du mar. au ven.. 20 h; sam.. 18 h. 21 h 
30. Jusqu'au 20 juillet. 

THÉÂTRE DU PETIT CHAMPLAIN (68. 
Petit Champlain. Québec. 692-2631) • «La petite 
boutique aux horreurs», de Howard Achman et 
Alan Menken. Trad, de Stéphane Boulanger. Avec 
Jean-Pierre Pérusse. Marie-Jo Lagacé. Jean La-
chance. Claude Deshaies. Lana Carbonneau. 
Marie-Josée Baaudreau, Catherine Charron. Sté­
phane Btanchette et François Gegnon. Du mar. au 
sam.. 20 h. Jusqu'au 27 juillet. 
LA MANOIR DU LAC DELACE (40, Ave du 
Lac. Lac Detage. 848-1818. 1-80O-46S-2841) - «la 
Chatte et le Hibou», de Bill Manhoff. Adapt, de 
Josée La Bosslère Avec Jean-René OuaNet et Mi­
cheline Bernard. Du mer. au sam., 20 h 30. 

THÉÂTRE D ÉTÉ DE STONEHAM (1420. 
Chemin du Hibou. Stcnehem. 1418) 848-2411, 
800-463-6888) - «Pieds nus dans 4» parc», de Nie! 
Simon. Traduction et adaptation «de Josée La Bos-
sière. Avec Jack Robitaille, XeyAonde Gegnier, 
Karl Poirler-Petersen et Béatrice Picard. Du 
marc, au sam. 20 h 30. sam.. 17 h30. Jusqu au 31 
août. -

THÉÂTRE DE L'tSLE-AUX-COUOfcES (750. 
des Coudriers. La Baleine. Hla mw Coudre i. 438-
2316) - «Comme ça tu te sépares», de Bertrand B. 
Lsbtenc. Avec «erre ?r.-ard.%-îtàha Upris*. Su-
rie Marchand et un autre cornéqten. Du mar. au 
sam. 20 h 15. Jusqu'au 1er septembre. 

THEATRE BEAUMONT f S a i r f t 4 ^ e H ^ -
lechasse. (418) 884-3344) - A compter de ven . 20, 
h 30. «Bonne fete maman», dTlitabeth Bourget. 
Mise en scène de Gilbert upage. Avec Guy Pro­
vost. Janine Sutto. Louise Saint-Pierre, Jean Bol-
tard. Benoit Goum et Ghistaine vacant. Du mar. 
au ven. 20 h 30; sam.. 19 h. 22 h. 

CLUB DES ÉLANS (680. SeintAlphonse. That-
ford Minas. (418) 335-3252) • A compter de jeu.. 
20 h. «Le lac Langiois». de André Jean». Avec Syl­
vie Bouffard. Martin Genest. Richard Paquet. Na-
thaiie Poiré et André Jean. 

THÉÂTRE DE LA ROCHE-AVEtLLON (Sent-
Jean-Port-Joli. (418) 598 3061. (514) 376-8765) -
«Faux départ», de Jacques DiarnaVH. Mise en scè-

oe u>enis axjucnaro. Avec ajncnei uatgw. marjo­
laine Lemieux et Benoit triera. Du mar. au sam.. 
20 h 30. Jusqu'au 24 août. 

AUBERGE DU FAUBOURG (280. de Gaspé. 
Saim-Jaan-Port-Joii. (418) 5864455. 1-800-463-
7045) • A compter de jeu.. 20 h 38. «Tel père. .tel-

paire», oe Mana-inarese ouinton. Avec Marcel 
pcneaume. uummic uormer. jean twryeron ex 
Claire Baiflargeon. o 

THÉÂTRE DU MANOiR R f C t ^ T J (La M ^ 
baie. (418) 665-7455) • Auj. et dem.. 21 h 15. Mu­
riel Berger et Pierrot FourraV -

CENTRE D'ART LE BARACHOtS DE MA-
TANE (Matane. 562-1939) - «L'amour, vous con­
naissez», de Bill Manhoff. Avec Anne-Sophie Ar­
mand et Michel Bérubè.Ou mari?, au dim.. 20 h 
30. Jusqu'au 14 juillet. 

THÉÂTRE DE LA PULPERIE DE CHICOU-
TIMI (300. Dubuc. Chicoutimi. (418) 543-2729) • 
«Service non compris», de Oartene Craviotto. 
Adaptation de Robert Lavoie. Avec Geneviève 
Rioux. Vincent Graton et Clnettè Chevalier. Du 
marc, au dim.. 20 h 30. 

THÉÂTRE DE LA SALLE FRANCOIS-BRAS­
SARD (2505. ̂ aint-Hubert. Jonquiere. 547-0944. 
1-800-463-9651) - «Les Nonnes». Avec MariejClau-
de Brautt, Chan taie Côté, johanne Emond, An­
drée Samson, Marie-Ltse Tremblay et Hélène Ger-
vais. Jeu., van., sam.. 20 h 30. Jusqu au 31 août. 

THÉÂTRE CÔTÉ-COUR (411*Vde ta Fabrique. 
Jonquiere, 542-5521) • «La Fabuleuse histoire du 
fromage en crotte», oe Pierre M»cnei iremoiay. 
Avec Dorninique Bédard. SyMe Bouchard. Guytai-
ne Rivard et Barnard V8ftfJa1.DU WL au dim.. 20 h 
30. Jusqu'au 31 août. 

THÉÂTRE D'ÉTÉ DU MONT-JACOB (4160. 
rue du Vieux Pont. Jonquiere. 5|2-75a7) - «Des 
Damas de Pic». Avec Lise Dion', Johanne Deicourt 
et Suzanne Tremblay. Du mar. au sam.. 21 h. Jus­
qu au 31 août. 

AUBERGE DE LA GRANDE-ftAOE (4715. de 
la Grande-Baie Sud, Ville de Le Baie, 544-9334.1-
800-463-6567) - Van.. 20 h 30. «Poison d'Avril», de 
Guytène Tremblay et j imon Fohjn. Avec Nor-
mand Lafleur, Manon Minier, Carolina Stephenson 
at Marte-F'rence Tanguay. 
PALAIS MUNICIPAL Of VHIf DE LA BAH 
(La Baie. 1-800-363-6241. (418) 544-0404) - A 
compter de ven.. 20 h 30. «La Fabuleuse Histoire 
dun Royaume», de Grrvstein Bouchard, 

THÉÂTRE DE LA DAM-EN-TERRE (1385. 
Chemin de la Marina. Aima; 868-5016) • «Des 
moutons noirs pure laine», da Mail Simon. Avec 
Antoine Durand, Christina Séguin, Serge Thibo-
deau. Pierre-Yves Ltmiaux et Xlément Beau-
mont. Du mer. au sam.. 21 h 20. Jusqu'au 31 
août. » 

THÉÂTRE D'ÉTÉ SAINT-BRONO (133. Mé-
lancon. Saint-Bruno. 343-2895) %X compter de 
mar.. 21 h, «Waiter», de Pierre Légaré. 

THÉÂTRE D'ÉTÉ Dll MOMT LAC VERT 
(265. iang lac Vert. HebertvilkT 344-1870) • A 
compter da mar.. 20 h 30. «Doltard des Or-
meaux», de Pierre Barnard et gaude Legaurt. 
Avec Chantaie Dumoulin, Sarto jÇandron, Fran­
çois Hurtubise. Nathalie Lacorrtpta et Patrie Sau­
cier, y 

SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB 
(272. du Bord da l'eau O.. La Sarre. (819) 333-
5458) - A compter de ven.. 21-h 30. «Poison 
d avril», de Simon Fortin et GuyteJne Tremblay. 
Avec Daniel Morin. Gisèle Ouenet, Myriam Fontai­
ne. Donald Reoeeurt et Louise Tardif. 
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THÉÂTRE LA CHAPELLE (3738. Saint-Domi­
nique) • Auj.. 21 h; dam.. 14 h, «T t o B. Mus», de 
Jessica Folberg et Eugene Poky. 

LE BATIMENT VERT (4040. ^ -Lauren t ) -
Auj., mmuitlS; dam.. 12 h. «Vrv| B p 
Lina Moros et Arte de Espana. 
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Que viennent les 
FRJIttÇOISB M Y I I R 

.il comprend peut-être 
J mieux l'enseigne quand 

on sait que ce restaurant illustre 
la coltine du sud de la France» 
du sud-ouest en particulier... les 

{tins des Landes. La Provence 
ait aussi partie de la proposi-
tion..5ur le menu, les deux se 
rencontrent. Mais il est inutile 
de chercher là quelque trace 
évoquant Marius ou Fanny, Cy­
rano, ou d'Artagnan. Il n'y a 
rien de folklorique dans ce petit 
établfesement ouvert il y a quel­
que fo i s Avenue Laurier. 

Tout est neuf et sent le frais. 
On a monté un décor salon de 

: thé, couleur poche et, pourtant, 
très froid. Un décor monotone 
et rectiligne, où chaaue été* 
mentit.beau (même si le mo-
bilieffesr peu confortable), toais 
dont''aucune chaleur, aucune 
authenticité ne se dégage. L'or­
dre ëk rigoureux, toutes les ta­
bles alignées le long des murs, 
de péh et d'autre (Tune lisière 
de tapis que parcourt le service, 
com We dans un long couloir. 

:.' ^ :-jn T V Î V • 

Le plus intéressant, dans ce ca­
dre, et dont on n'a tiré aucun 
profit, ce sont les lithographies 
de Mady de la Giraudière, pein­
tre de I Ariège qui exprime son 
terroir au travers d'une peintu­
re naïve, colorée et vivante 
comme un conte illustré. 

L'écho des conversation» se 
répercute et donne une atmo­
sphère bruyante. Le service est' 
fait avec beaucoup de gentilles­
se et de charme, mais manque 
de rigueur professionnelle. 

Choisie du côté de la carte rconne, la piperade était bel-
Cette spécialité du pays bas­

que qui fiait fondre les poivrons 
pour les marier à de la tomate 
et, dans ce cas, à des oeufs 
brouillés, était aussi savoureuse 
que nature,7 même si l'on y sen­
tait une légère araertume, sem­
blable à celle que donne l'au­
bergine. 

Selon l'explication donnée, la 
«gelée de bouillabaisse» serait 
une réduction du bouillon de la 
célèbre préparation, gélifiée et 
enrichie de morceaux de pois­
son. La présentation était sobre 
et belle, très colorée. La ge lée 

était légère, agréablement fi 
dante, mais eue n'avait pas 
goût. On avait confié au sau­
mon le rôle du poisson, pre­
sence incongrue et peu heureu­
se, la chair trop serrée du sau­
mon te plaçant mal dans 
l'ensemble. La sauce au safran, 
tout à fait dans la définition du 

{>lat, très fine, apportait la cou-
eur et, heureusement, la saveur 

del'êpice. 
Pas d'exemple de cuisine gas­

conne sans confit. Le confit de 
canard au chou braisé était un 
bon plat. Même si le «braisé» 
évoque l'hiver, il faisait chaud 
ce soir-là et il était à sa place. Le 
plat n'était pas lourd, la cuisson 
du chou bien maîtrisée et le lé­
gume fondant sans être gras, 
d'une saveur qui s'associe fort 
bien à la chair du canard La 
cuisse était généreuse, la viande 
moelleuse et savoureuse. La 
peau aurait pu être croustillan­
te. Elle était très molle. 

l e Club des Pins sert habi­
tuellement cet «ailloli de Mar­
seille» avec de la morue. Le 

Crfsson était remplacé, ce soir-
, par de la lotte. Le plat était 

' - -—> T. 

Le Club i c s 
R E s T A U haut 
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décevant. Découpé en médail­
lons, le poisson poché était coif­
fé de cette célèbre mayonnaise 
à l'ail. La mayonnaise était par­
faite, la présence de l'ail beau­
coup trop timide, l'alliance fade 
et sans aucun tonus. L'assiette 
était garnie de petit légumes va­
peur. 

Les desserts du Club des Pins 
laissent un bon souvenir. Le 

clafoutis avait l'apparence 
d'une tarte, mais c'était une bel­
le pâtisserie, sucrée autant que 
parfumée, délicate. Le fondant 
au chocolat renouvelle agréa­
blement la présentation des 
desserts où triomphe cet ingré­
dient magique. C est un dessert 
servi à la sortie du four, où le 
chocolat «fond » sur jme crème 
anglaise vanillée. 

LE CLUB DCS PHIS 

15S. SUE lAUffEff. OUEST 

22 
— i 

Confit de canard sur chou braisé 
Aittoti de Marseille 

Clef outil pêches et 
Menu pour deux, 
boire: 50.50$ 

- y 

avant vin. taxes et tour-
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Le Québec* des Elles: Marie Carmen, Marie Philippe, Mttsou, Joe 
Bocan et Laurence Jalbert. Ce soir, i 21 heures, sur la scène Lau-
rentide Rock, à l'angle des rues Berri et Ontario. PHOTO LA PSS9K 

MUSIQUE 
..-••"i.t 

FESTIVAL1^NTERNATIONAL DE IANAU-

DIERE 2 

AMPHITHÉÂTRE Uoliette) - Auj.. 20 h. Or-
chestre du Oanservatoir* de musique du Ouetoec. 
Dir. Franz-Paul Oecker. Symphony en ré majeur 
•Titan» (Matter), torn.. 10 h 50. Choeur de Lanau-
dière. Dir. Luc Beausejour. tsabede Girard, sopra­
no. Marie letarriire. atto, David Doene. tenor, et 

• Real Toupin, juste. Messe K. 140 (Mozart). 
COLLÈGE MARIANAPOUS (5880. Côte-des-
Netges) - Dew , 19 h. Arkady Lurye. viotoncelltste. 
Au piano: (an Smith. Sonate no 2 op. 5 (Beetho-

- ven) et BaHSte op. 15 (Prokofiev). Entree libre. 
CATHÉDRALE MARIE-REINE DU MONDE -
lun., 20 h. Ensemble vocal Arts-Québec. Dir. Yves 
Courville. Nathalie Morals, soprano, et Alain Du-

' guay. baryton. Oeuvres de Mozart. 

ÉGLISE SUAMES UNITED CHURCH • Mar. 
12 h 50. fceols Rousseau, organiste. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrld-Pelletier) -
Mere., 20 h. orchestre du Conservatoire de musi­
que du Québec. Dir. Franz-Paul Decker. «Gaspesia 
du Québécois» (Claude Champagne), «Danses bon-

' croises» nor S. 6,20 et 21 (Brahms) et «Première 
Symphonie «Titan» (Mahler). «Concerts Bell». 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH - Mere.. 20 h. Mi-

- relile ugacr organiste. Oeuvres de Reger. Bach 
et Buxtehùov. «Concerts Spirituels». 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Merc.. 12 h 
$0. Cvnthta"Get»s, soprano. Sonia Bourdages. 

' contralto. eJPauf Jessen organiste. Oeuvres de 
Couperin et, 
ÉGLISE ST.JOHN THE EVANGELIST 
Merc. 20 h, Patrick Wedd. organiste. Oeuvres de 
MendeHsoho*. M^mbraeus. Dtstter et Bach. 

ARÉNA MAURICE-RICHARD - Mere, et jeu . 
20 h. Orchestré Métropolitain. Dir. Agnes Cross-
mann. MarteOentelie Parent, soprano, et Benoit 
Bout et, téçor. «ffornmage a la famille Strauss». 

THÉATRÊtEIfTAUR (453. Saint-FrancoisXa-
vier) - VerCS) h 50. «Rddler on the Roof». Dir. 
musicale d+AUrltn Slminsk». Décors: Jean-Claude 
.Olivier. i . * 
MAISON TRESTLER (Chemin de ta Commune. 

. Don on) • Jerj. 20 h, Richard Raymond, planiste. 
Oeuvres de Wozart. Beethoven, Debussy. Proko-
fiev et Liszt*, • 

PAViLLO^DCS ARTS DE SAINTE-ADÈLE 
(1564. Chemin Sainte Marguerite. Sainte-Adèle) • 
Auj. 20 h. Atelier lyrique de l'Opéra de Montréal. 
Oeuvres de IfcssJrjl, Donizetti. Puccini et Verdi. 

LE PIERROT (114m Saint-Paul e.) - Auj.. 20 h, 
Louis Morin et Oeny Pouiiot; dere>, dés 14 h. lun., 
des 20 h. Richard Forget, Jean Albert. Louis Mo­
rin et Deny Pouiiot. 

LES DEUX PIERROTS (104. Saint-Paul e.) -
Auj., dem., km., dés 20 h. Croupes L'Une et Gil­
bert Lauzon. 

LES BEAUX ESPRITS (2075. Samt-Denis) -
Auj., dem., km., des 21 h, Franc me Raymond. 
BIJOU (500. Lemoyne) • Auj.. 22 h 50. Blue Notse 
Band et Dan telle Richard; dem., 21 h. Natalie Ri­
chard et les Gaga Gogo. 

LES JOYEUX NAUFRAGÉS (161. Ontario e.) • 
Auj. des 21 h. Trio Frank Lozano. 

LE BATIMENT ROSE (5745. Samt-Domtnigue) 
• Auj.. 18 h, «Marrakech». de Coratie Duchesne. 
8IDDLES(2060, Aykner) - Sam., dé 18 h 50 a 21 
h 50. Trio Bilty Georgette; de 21 h 50 a la ferme­
ture. Trio de Charlie BkSdle et Gerry LabeNe. 
Dim., de 18 h 50 a minuit. Trio de Bernard Pri-
meau. avec Charles Ellison. Lun., de 17 h a 19 h. 
Billy Georgette: de 19 h e minuit, Quatuor de 
If. Um-*§ éT J»̂»«*S>»S> »̂̂é> ̂ *̂k̂*k£X«<̂kB. j I A*»k«% 

jonnny scoxx ex ueottrey Lapp. 
JAILHOUSE ROCK CAFE (50. Mont-Royal o.) -
Auj.. Lel Tmotlv; dem., Another Phase: dés 21 h. 
CHEZ SWANN (57, Prince-Arthur e.) • Auj. et 
dem.. dés 21 h, Voices in View. 
PEEL PUB (1108. de Maisonneuve o.) • Auj. et 
dem.. des 21 h. Willie Ray et les Classics. 
LA KAC NETTE (10. J Donegeni. Pointe-Oaire) • 
Dem.. des 21 h. jam session. 

BISTRO DE L'AUBERGE LE VIEUX SAINT-
GABRIEL (426. Saint-Gabriel) -Auj.. et dem.. 21 
h 50. Monique Proutx. 
LE MÉRIDIEN • Auj.. de 20 h a 1 h, Tlbor Caesar. 

COCKBURNS (7205. boui. Taschereéu. Bros-
sard) • Auj.. dem.. tun., des 21 h. Groupe Dezeray. 

estauran 

Mbèieise 
Seir 

IS h e 23 h 30 

7ieers 

Taiais de 'Bangkok 
t P t C U U T t 

Cuisine Thaïlandaise 

1242, rue Mackay 
y| Re» : 939-2817 

PLACE DES ARTS (Sade Wilfrid Pelletier) -
.Auj.. 18 h 5a 21 h 50. David Copperfield. - (Salle 

Matsonneuvéï • AjiJ., 20 h. Groupe Logos. 
VIEUX-PORT OE MONTRÉAL • «Pied de 

' Poule», de >Març Drouin et Robert Léger. Avec 
. Guillaume LemayThivierge, Guy Jodoin, Sylvie 

Daviau, EstÔle EÎse. SylvieSarah, Richard Une et 
Louis Gignec. Jeu., ven.. 20 h; sam., 17 h, 21 h; 
dim.. 17 h..*» j . 

LA LICORBE (4559. Papineau) • Auj., 20 h 30. 
•Narration cusjoihte». de Nicole Foumier (perfor-
mancedansa). CLUB SODA ( 5240. Ave. du 

' Parc) • Van., 20.h. HoUy Coie. 

FESTIVAL,INTERNATIONAL ROCK (Scène 
Sangumetde Maisonneuve) - Auj. 16 h. Parfaits 
Salauds (Grande Scene • Berh-Ontario). Auj.. 21 
h. Joe Bocan. Marie Carmen. Laurence Jalbert. 

m Mitsou et Marie Philippe. 
- FOUFOUNES ÉLECTRIOUES (67. Sainte-Ca-
* therine e.i^AuJ.. B.A.R.F. et Grubby Spits; dem.. 

fete de la St-Jean; lun . DJ Rick Wild: dés 20 h. 

AU PLAISIR 14467. Saint-Denis) • Mere., 21 h. 
place aux poètes avec Anne-Marie Géiinas et 
Marc Dupuis, 

LE BISTRÇ D[AUTREFOIS (1229. Saint-Hu­
bert) • Auj.. dem.. lun., festival de la chanson de 
Montreal avec Pierre Létoumeeu. Sylvie Legaurt. 
Philippe Nolreaut. J. Antonin. le Grand Manège. 
Dan Bigras. Josée Moonens et Bernadette Roll in. 

LE SOLEIL LEVANT (5580. Saint-Laurent) • 
Auj. Dutch Robinson et Marven Gave; dem.. Aka-
sya, lun.. Zane Archer Blues Band: dés 21 h. 

L'AIR DU TEMPS (191. Saint-Paul o ) • Auj. et 
dem . 22 h 15. Al Ward Blues Band. 
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^plciAUTÈS: 
POISSONS FRAIS 

DE TOUS LES COINS 
DU MONDE 

Fruits de mec 
Authentiques hors-d'oeuvre grecs 

Également, viande de qualité 
Ambiance décontracté 5258, avenue du Parc 

Réf.: 271-2130 Stationnement gratuit 
Dîner 0TanaJr\â du lun. au vendr. de 11 h30 à 15 h 

Du lundi au dimanche de 16 h 30 i minuit 
1504357 - 518, 

m 
M 4»prtmli,i»% morucainet outhenliquet 
• O c n » e u \ n do vefltte r n tpedode 

Pour remercier roue nos fidèles clients 
depuis 14 ans, noua leur offrons 
le livraison é domicile. De phrs. 

ouvert de midi é 14 h. Tél.: 282-0359. 

J464 rus Soinl Dertii Ouvert tout !«•.% soirs 
|47h30o24ii T,i •M.»o\b9 Stàtionnomoril 

* 

" U n * fct©ll* tabU vouée à un grand avenir." 
. . . L Crjpsitffjri 

" l in Jejftia] chef bourré d'innovaUon»." 
. . . P. Pfl^nr 
MDe>« p/ix défiant toute concurrence." 

LE "NOUVEAU RESTAURANT L E GRILLRRDIN 
13*3 . rue Drummond (à côté du Red Lobster) Tél. l 8 6 6 - 6 4 9 2 

H 

I l > I 1 I 
A \ Ë V S I 

TABLE D'HÔTE 

4723, ST-DEMS, 
è partir d . 9,96 $ 

ML Tél.: 2I1-SM5 

«iTuGAi. f u l m a r 
CUlSltMi: PORTUoAlSL 

^ ï a n o u t h k a 

DÎNER LUSOfORNOde12hà15h 
SOUPER GALA avec VIN 

FADOS et DANSE 364 SOIRS 
Promenade en bateau au Vieux Port 

l l l, rue Saint-Paul est 8 6 1 - 4 5 6 2 
Stat ionnement F u X 8 7 8 - 4 7 6 4 

i venant 

• TaWe d'hôte à prix modéré 
-k Menu perestroïka 

29. av. Laurier O. - Tét: 270-0758 

JÏX>T71MÎ 

RESTAURANT 
Le Piemontais 

Cuisine italienne et française 

1145A, rue De Bullion 
(angle R.-Leveaque) 

861-8122 
Ferme le dimanche 

Restaurant 

Palace DulutK 
SPÉCIALITÉS: 

CUISINE PORTUGAISE 
FRUITS DE MER 

SALLE À MANGER AU 1 e" ÉTAGE 
TERRASSE EXTÉRIEURE' . 

e TABLE D'HÔTE LE SOIR 

MUSIQUE PORTUGAISE 

BIENVENUE AUX GROUPES 

866 3234 

(j : '•" ' — • 

Gastronomie 
italienne 

9-11, RUE DULUTH EST 
v 843-9006 

2S40, roc St-Ocus 

À deux pas du théétrm St Denis 

^ e ^ 

*f* CE SOIR, GRANDE A 

«J» SOIRÉE DANSANTE «f» 
4 , DE LA ST-JEAN-BAPTISTE 4 , 

*P OUVERT DIMANCHE 23 * ! * 
* ET LUNDI 24 POUR LE A 

*f» SOUPER MUSICAL <f» 

<f> ^ + «|» 

a 8 0 1 , bout, de Mobomwwt «»st A 

StoHonmnwit intérieur 

* 8 4 9 - 6 3 3 1 * 

PLAN1CA 
RESTAURANT 

Spécialité 
cuisine Yougoslave 

Fermé I* dimanche 

Réservation: 

7 3 7 - 1 6 1 1 

. 5325, Place Garland, Mtl 

(coin Van Home et Décarie) 

* * 5 5 T î t 

LE TRISKELL 
3470. St-Denis 

281-1012 

poor 

L'ESCALE BRETONNE! 
4007, St-Denis 

843-6354 

«BASSE 1rs 

1601334 001 

(UrèiirrirB © r r t o n n c ô 
FRUITS DE MER 

R E S T A U R A N T 

LAN 
labk d'hôte 
et poisson 

du jour 

V E N D R E D I 
et S A M E D I 
SOIR 
DINER 
DANSANT 

à 

y I I O M \ U I ) s V I V . V M S I ^7S 
t lt€ >l I I I IN . W I 

SIM i I \ | Ml >M \ R l V S l I H {U. 1 C S 
si i»! i M I M 1 

BRUNCH DU DIMANCHE 

14» mâmsV* 

MINU DU KHJt k COMTTU W 7*^ 
I ra rmHhmê <més 6> met 

Moa 

1065, m e Papineau (angm Roné-Lèvesaue) 

Stetioonemtsm Qreturt fféVservfiows. 522-2 

34 CHOIX DE 
FONDUES 

• CftémaflNJfîloCKJI 
eAîUFlUICHU 

SPÉCIAL A VOLONTÉ 

Sotte les so!!? r*9** 

3171, 
257-9274 ' 

STATIONNEMENT (sur la OMÉ) 

1959 

cuMm 

Cuisine Italienne Réputées 

Tout le charme 
du Vieux Continent 

Fine cuisine) ftâKtiww 
Table d'hôte 
apsrtirde 1%9$S  

1999. boul. Henri-Bourassa tM • 
Rés.: 383 -4603 . Fermé le lundi 

1 1 

Rne 

fruits de mer 
La pèche bel son 

•Verre tfeçcuei roysl 
•Oote eee assise 

d hôte CM 6 services 
ôootcempi 25$ Frais 

Ou pécheur eu 
consortwnsteur. MerXl 
spécial, mka et soir tous tes lours 
• Crevettes de Sept-sss, seuce cookmN 
• 1 Vi to hornerd Fre OUvoêo aux |çguH,ou 

gnSè,outX3uBI j± ÉL # 
eSaiedetncoiore TA) 7 Bienvenue 

• Chou de desserts ^"5^*5 
# C ê i é 220. bool. CrérnazJe ouest 

(Sorl>eSM^ur»XTlde.iMetropoittÉne) 

Tél.: 388-9594 

-

•T T 

•4AV " 

hSL G o é l e f e f c e l 

FESTIVAL DU 095$ 
HOMARD VIVANT O 

Servi 

i ' 

Chef, Christian Lèvèque 

TABLE D'HÔTE 
le midi à compter de 

TABLE D'HÔTE 1 Q 9 5 $ 

le soir à compter de 10 

Le dimanche, * aiBBÉ 
BRUNCH délicieux à I P W 

Ouvert pour petit déjeuner, dé­
jeuner, dîner. Renseigne2-vous 
sur notre service de traiteur. 

1800, rue Sherbrooke Ouest 

Tél.: 939-1212 

Stationnement gratuit 

ou 
> eux peJourdes 
maison. 

FESTIN P O U R 2 
1 BOUTEILLE 

^ SURPRISE 
Z immenses assiettes 
du pécheur comprenant 
chacune: 
• 1 homard 
• crevettes grillées 
• cuisses de grenouilles ' ; 
• pétoncles frais 
• moules marinière 
le tout servi avec soupe au* 
palourdes ou salade maison 
et café. 

Le tout pour 

Pour 2 

4 9 9 " 

8551'. boul Sjt-Laurènt j 

3 8 8 - 8 3 9 3 
(près boul Crémazie) 

SALLE DE BANQUET 
Fermé lundi 

A N N I V E R S A I R E FESTIVAL DE H O M A R D 

-|Q 1 ^ 1 2 H 0 M A R 0 S 1 6 , ^ 

6. Combiné de scampi, crevettes et 
cuisses de grenouilles 

7. Rlet mignon au poivre vert et 
crevettes 

8. Tournedos au poivre vert 
9. Ret d'agneau aux herbes de Provence^ 

10. Rôti de boeuf au jus 

1 . Saumon de l'Atlantique sauce 
hollandaise 

2. Feuilleté de pétoncles au poivre rose 
3. Crevettes grillées à Tail 
4. Médaillon de veau Bordelais 
5. Combiné de crevettes, pétoncles et 

scampi 
Inclus: soupe ou salade, pain maison chaud et légumes frais du marché. j 

LE BORDELAIS^ 
1000 boul Goum.O 

M * ' es! QQ*7 QK/Ift 
l e l A c n d i e ) OO t "OOHbl/ 

LE CHAMBERTIN 
PomteCTaîro 

695^0620 

di etwA 

FESTIVAL DV HOMARD 
serti tous les jours au restaurant Florèale ainsi eue sur notre, 
terrasse. 

e> 

À partir de 8,95$ 

BRUNCH MUSICAL 
tous les dimanches 

arte divtrtissememts et 

activités pour enfants 

Adulte 18,7 5 S 

Enfant 4e 6 a 12 uns 9,95$ 

Enfant de moins de 6 ê*s 5,50$ 

Taxes et service en sus. 

RAMADA 

ENAISSANCE> 
H O T E L > : 

D U P \RC 

POUR INFORMATION (5 ! 4) 2 8 8 - 6 6 6 d 
3625, ov. du Porc, Montreal 

file:///RlVSl


LA PRESSE. t, SAMEDI 22 JUIN 1991 » 
• 

» - • : - « 

• . . . . 1 

4F 

• •«MU •lH<1iHi<fci,'ri.l».a.K-H^ , i > p.'. -, -, r | a irta^iioium..! 

V 

WD*» ' " • 

mm MÈÊ&HKÉià 

^ 1 

c. 

4% """t 

t. 

UN JOUR, TOUT LE MONDE LIRA LA PRESSE. 
Black Jack, baccara, roulette... rien ne va plus ! Car si la table semble mise pour la venue d'un premier casino au 

si 
Y 
t 

Québec, il reste à voir quels seront les impacts socio-économiques de son implantation. 

Quand tout le monde voudra savoir quand tout le monde voudra comprendre les événements qui façonnent 

la société dans laquelle nous vivons, tout le monde lira La Presse. Parce que, aujourd'hui plus que jamais, 

La Presse est le quotidien qui vous offre la couverture la plus complète de l'actualité. Et c'est en étant bien 

frfP informé qu'on peut espérer comprendre ce qui se passe, et évoluer., quotidiennement. 
T 1 • V 

Je pense donc je lis 

\ 

4 • 


